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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI





Agence FIDES – 29 juillet 2006

SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Iulii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI, pro evangelizatione in terris missionum

Annus II – Numerus VII, Iulius A.D. MMVI


Le mois de juillet du pape Benoît XVI a commencé avec son troisième voyage hors d’Italie, à Valencia en Espagne, pour participer à la V° Rencontre Mondiale des Familles, organisée par le Conseil Pontifical pour la Famille. Le Saint-Père a tenu à parler à nouveau de la valeur qu’a, pour la société civile, la famille fondée sur le Sacrement du Mariage. Le Pape Benoît XVI a prié aussi pour que Dieu aide et donne toute sa valeur à la présence de la famille dans le monde.

Le 11 juillet, le Pape benoît XVI est parti du Vatican pour Les Combes dans la Vallée d’Aoste, pour une période de repos. Depuis les Combes, le Saint-Père a suivi avec une attention toute particulière les événements dramatiques du conflit au Moyen-Orient. Pour la paix au Liban et dans tout le Moyen-Orient, le Saint->Père a ordonné une Journée spéciale de prière et de pénitence pour le dimanche 23 juillet, et a rappelé avec force les trois droits qu’il faut maintenir : le droit des Libanais à l’intégrité et à la souveraineté de leur Pays, le droit des israéliens à vivre en paix dans leur Etat, et le droit des Palestiniens à avoir une Patrie libre et souveraine. Le Saint-Père a déclaré qu’il était conscient que la paix était un don de Dieu, et qu’il était nécessaire de s’adresser à Lui : « Toit ce que nous pouvons faire, a déclaré le Saint-Père le dimanche 23 juillet dans l’église paroissiale de Rhemes Saint-Georges, c’est de donner le témoignage de l’amour, le témoignage de la foi ; c’est surtout faire monter un cri vers Dieu : nous pouvons prier ! Nous sommes sûrs que notre Père écoute le cri de ses enfants ».
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 juillet 2006 – Angélus

5 juillet 2006 – Audience générale
8 juillet 2006 – Lettre à l’Episcopat espagnol et discours aux Séminaristes
8 juillet 2006 – Discours lors de la Rencontre de témoignage à Valencia pour la V° Rencontre Mondiale des Familles 
9 juillet 2006 – Homélie et Angélus à Valencia pour la V° Rencontre Mondiale des Familles
13 juillet 2006 – Le thème du Message pour la 40° Journée Mondiale de la Paix 
16 juillet 2006 – Angélus

19 juillet 2006- Télégramme pour les victimes du raz-de-marée à Java 

20 juillet 2006 – Message au Patriarche Oecuménique Bartholomée 
20 juillet 2006 – Le Pape proclame une Journée de prière et de pénitence pour la paix au Moyen-Orient 
23 juillet 2006 – Angélus

23 juillet 2006 – Réflexion dans l’église paroissiale de Rhemes Saint-Georges en Vallée d’Aoste, à l’occasion de la Journée de prière et de pénitence pour demander le don de la paix au Moyen-Orient 
· VERBA PONTIFICIS

Dialogue
Famille
Saint Jean
Terre Sainte
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Dialogue - “Notre rôle est de renforcer le dialogue entre les religions, en plus du dialogue avec les autorités politiques et civiles, chacun de nous étant conscient de sa responsabilité”. Délégation vaticane à la Rencontre des représentants des Grandes Religions organisée par le Patriarcat de Moscou
Famille - Les évêques demandent de prier de manière particulière pour l’Espagne au cours de toutes les messes : en ce moment aussi délicat pour plusieurs aspects importants “nous avons besoin de l’aide de Dieu, sans laquelle nous ne pouvons rien faire”
Famille – V° Rencontre Mondiale des Familles – “Je souhaite que la voix du Pape donne la force à l’Espagne et à chacun pour continuer à travailler dans nos pays respectifs en faveur de la famille”: interview de l’évêque de Palmira (Colombie), Mgr Corrales García
Famille – V° Rencontre Mondiale des Familles – “La visite du Pape à Valence, devenue ces jours-ci capitale mondiale de la famille, aidera les hommes de bonne volonté à donner l’importance due à l’identité du mariage et à la famille”: interview de Luis Fernando Figari, Fondateur du Sodalitium Christianae Vitae
Famille - Les évêques espagnols remercient le Pape Benoît XVI pour son voyage à Valence qui “nous a confirmés dans la foi et nous a remplis de joie”
Famille - L’évêque de Santa Rosa rappelle aux laïcs leur rôle dans la diffusion du message chrétien dans les différents cadres de la société et spécialement dans la défense de la famille et de la vie
Mission - Le Nonce apostolique aux fidèles : “Vivez un christianisme authentique, pour affronter les défis de la foi en Australie”
Mission - Séminaire d’Etude à partir du 10 septembre pour 97 évêques nommés récemment dans les pays qui dépendent de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples
Paix - Célébration annuelle de la Sainte Enfance en Ouganda. “La paix ne peut pas attendre” dit l’archevêque de Gulu dans le nord de l’Ouganda où les enfants sont les principales victimes de 20 ans de guerre
Terre Sainte - Des réfugiés chrétiens et surtout musulmans accueillis dans des structures catholiques. La Caritas mobilisée pour l’assistance. Appel des Salésiens pour le “couloir humanitaire”

Terre Sainte - “La prière est indispensable pour susciter le désir de la justice et de la réconciliation des coeurs. C’est à partir de là qu’on peut trouver les solutions les plus justes pour la résolution des conflits”: le témoignage d'un missionnaire pour la Journée de Prière pour la paix
Terre Sainte - ““La situation que nous vivons est très difficile. La destruction est partout. La population civile est terrorisée et démoralisée” dit le Supérieur des religieux Paulistes au Liban
· QUAESTIONES

VATICAN - AVE MARIA par l’Abbé Luciano Alimandi - “La Vierge de la Visitation” 

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - « La réforme de l’Eglise et le rôle de la Curie Romaine
VATICAN - VERS LE SACERDOCE par Mgr Massimo Camisasca – “L’éducation continue de la liturgie”
ASIE / TERRE SAINTE - L’incendie élevé, dramatique du Moyen-Orient est de plus en plus préoccupant. Interview du Père David Jaeger, franciscain, israélien, juriste, unanimement reconnu parmi les plus grands experts de la question complexe du Moyen-Orient. Aujourd’hui – affirme-t-il – il est encore plus nécessaire de relancer la Conférence de Paix de Madrid de 1991

VATICAN - A Kumasi, au Ghana, a eu lieu le premier Congrès régionaliste pour la promotion de la Liturgie en Afrique et à Madagascar, organisé par la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements en collaboration avec la Conférence Episcopale locale. 

Selon les paroles de l’Archevêque Albert Malcolm Ranjith à l’Agence Fides: “Ce Congrès a été une bénédiction du Seigneur car il a réussi à entraîner les responsables de la liturgie du continent à s’engager plus fermement à augmenter le sens liturgique de l’Eglise du Continent”.

AMERIQUE/PEROU – Le mois de juillet pour célébrer Saint Camille: la force de la solidarité. Témoignage d’un malade du Sida qui vit dans le Hogar San Camilo

VATICAN – Les aides du Saint-Père aux populations touchées par le conflit au Moyen-Orient, à travers le Conseil Pontifical “Cor Unum”

VATICAN – Déclaration de l’Archevêque Marchetto, Secrétaire du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants, sur les migrants réfugiés au Liban 

VATICAN - Interview de Son Exc. Mgr Giovanni Lajolo sur la Conférence Internationale pour le Liban

SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 juillet 2006 – Angélus

VATICAN – Le Pape Benoît XVI invite à prier “pour la bonne réussite de la prochaine grande Rencontre de Valence, et pour toutes les familles du monde”. Nouvel appel pour l’Irak et la Terre Sainte

Cité du Vatican (Agence Fides) - “Il est important que l’appel mémorable que Jean-Paul II lança il y a 25 ans dans l’Exhortation apostolique Familiaris consortio ‘Famille, deviens ce que tu es !’ (cf. n. 17), parvienne aussi aux familles d’aujourd’hui . Benoît XVI a répété l’appel de Jean-Paul II dimanche 2 juillet avant la récitation de l’Angélus. Dans son discours, le Pape a rappelé la célébration de la Ve Rencontre Mondiale des Familles, à Valence, en Espagne. Le premier rassemblement des familles se tint à Rome en 1994, à l’occasion de l’Année Internationale de la Famille, et à cette occasion, “le bien-aimé Jean-Paul II écrivit une méditation longue et passionnée sur la famille, qu’il adressa sous forme de "Lettre” aux familles du monde entier”. 

Le thème de la prochaine Rencontre de Valence est la transmission de la foi dans la famille. “ La devise de ma visite apostolique à cette ville s’inspire de cet engagement - a dit le Pape –: “Famille: vit et transmets la foi !".” Puis le Saint-Père a rappelé combien aujourd’hui “la première urgence pour les croyants en Jésus-Christ est précisément celle de renouveler la foi des adultes, afin qu’ils soient en mesure de la communiquer aux nouvelles générations” et combien le cheminement d’initiation chrétienne de leurs enfants “peut devenir une opportunité pour les parents de se rapprocher de l’Eglise et d’approfondir toujours davantage la beauté et la vérité de l’Evangile”. Dans le rite du baptême, le père ou le parrain allume une bougie au Cierge pascal, symbole du Christ ressuscité, et ensuite, s’adressant aux membres de la famille, le célébrant dit : "Veillez à ce que votre enfant, illuminé par le Christ, vive toujours comme un enfant de la lumière". “Ce geste, dans lequel est contenu le sens de la transmission de la foi dans la famille doit, pour être authentique - a encore souligné le Pape -, être précédé et accompagné de l’engagement des parents à approfondir la connaissance de leur foi, en ravivant la flamme par la prière et la pratique assidue des sacrements de la Confession et de l’Eucharistie”. Puis il a invité les personnes présentes à prier la Vierge Marie “pour la bonne réussite de la prochaine grande Rencontre de Valence, et pour toutes les familles du monde, afin qu’elles soient des communautés authentiques d’amour et de vie, dans lesquelles la flamme de la foi se transmette de génération et génération”.

Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a lancé un nouvel appel pour la paix au Moyen-Orient : “Je suis les événements en Irak et en Terre Sainte, avec une préoccupation croissante. Face, d’une part à la violence aveugle qui provoque des massacres atroces, et de l’autre à la menace de l’aggravation de la crise devenue encore plus dramatique depuis quelques jours, il existe un besoin de justice et d’engagement sérieux et crédible pour la paix, que l’on ne voit malheureusement pas. C’est pourquoi j’invite chacun à s’unir à une prière confiante et persévérante : que le Seigneur illumine les cœurs et que personne ne se soustraie au devoir de construire une cohabitation pacifique, en reconnaissant que tout homme est un frère, quel que soit le peuple auquel il appartient.” Puis le Pape Benoît XVI a rappelé le sommet des responsables religieux, organisé par le Conseil Interreligieux de la Russie, qui se déroule à Moscou du 3 au 5 juillet, et auquel participe une Délégation de l’Eglise Catholique : “La réunion significative de nombreux représentants des religions du monde témoigne du désir commun de promouvoir le dialogue entre les civilisations et la recherche d’un ordre mondial plus juste et pacifique. Je souhaite que, grâce à l’engagement sincère de chacun, l’on puisse trouver des domaines de collaboration efficace, dans le respect et dans la compréhension réciproque, pour faire face aux défis actuels”. (S.L.) (Agence Fides 3/7/2006 – lignes : 39, mots : 582)

Liens 

 Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=559
5 juillet 2006 – Audience générale
VATICAN – Le Pape Benoît XVI invite à se mettre à l’école de l’apôtre Jean “pour apprendre la grande leçon de l’amour de manière à nous sentir aimés par le Christ "jusqu’au bout" et donner notre vie pour Lui”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Jean, fils de Zébédée et frère de Jacques, dont le nom signifie "le Seigneur a fait grâce", appelé par Jésus avec son frère tandis qu’ils réparaient les filets sur la rive du lac de Tibériade, fait partie de ce petit groupe que Jésus emmène avec lui dans les circonstances les plus importantes. “Cette position importante dans le groupe des Douze rend d'une certaine façon compréhensible l'initiative prise un jour par sa mère – a dit le Saint-Père lors de l’audience générale du mercredi 5 juillet - : elle s'approcha de Jésus pour lui demander que ses deux fils, Jean précisément et Jacques, puissent s'asseoir l'un à sa droite et l'autre à sa gauche dans le Royaume. Comme nous le savons, Jésus répondit en posant à son tour une question : il demanda s'ils étaient disposés à boire la coupe qu'il allait lui-même boire. L'intention qui se trouvait derrière ces paroles était d'ouvrir les yeux des deux disciples, de les introduire à la connaissance du mystère de sa personne et de leur laisser entrevoir l'appel futur à être ses témoins jusqu'à l'épreuve suprême du sang.”

Jean occupa une place importante au sein de l’Eglise de Jérusalem, si bien que Paul le comptera parmi les "colonnes" de cette communauté. “En particulier – a expliqué le Saint-Père -, il faut rappeler ce qu’il affirme avec Pierre devant le Sanhédrin qui fait leur procès : "Nous ne pouvons pas taire ce que nous avons vu et entendu". Cette franchise à confesser sa propre foi est précisément un exemple et une invitation pour nous tous à être toujours prêts à déclarer de manière décidée notre adhésion inébranlable au Christ, en plaçant la foi avant tout calcul ou intérêt humain.”

D’après la tradition, Jean est le disciple qui pose sa tête sur la poitrine du Maître lors de la Dernière Cène, il se trouve aux pieds de la Croix avec la Mère de Jésus et finalement il est témoin tant du tombeau vide que de la présence du Ressuscité. “Nous savons que cette identification est aujourd'hui débattue par les chercheurs, certains d'entre eux voyant simplement en lui le prototype du disciple de Jésus – a poursuivi le Pape -. En laissant les exégètes résoudre la question, nous nous contentons ici de tirer une leçon importante pour notre vie : le Seigneur désire faire de chacun de nous un disciple qui vit une amitié personnelle avec Lui. Pour y parvenir, il ne suffit pas de le suivre et de l'écouter extérieurement ; il faut aussi vivre avec Lui et comme Lui”. 

Jean est simplement appelé "le Théologien" par l’Eglise orientale, “c'est-à-dire celui qui est capable de parler en termes accessibles des choses divines, en révélant un accès mystérieux à Dieu à travers l'adhésion à Jésus”. “Précisément en Orient – a poursuivi le Pape Benoît XVI - il a joui et jouit encore d'une grande vénération. Dans l'iconographie byzantine, il est souvent représenté très âgé – selon la tradition il mourut sous l'empereur Trajan — et dans l'acte d'une intense contemplation, presque dans l'attitude de quelqu'un qui invite au silence. En effet, sans un recueillement approprié, il n'est pas possible de s'approcher du mystère suprême de Dieu et de sa révélation”. 

Le Saint-Père a conclu sa catéchèse en invoquant le Seigneur pour qu’ “il nous aide à nous mettre à l'école de Jean pour apprendre la grande leçon de l'amour de manière à nous sentir aimés par le Christ "jusqu'au bout" et donner notre vie pour lui.” (S.L.) (Agence Fides 6/7/2006, lignes : 40, mots : 612) 

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=560
8 juillet 2006 – Lettre à l’Episcopat espagnol et discours aux Séminaristes
VATICAN – Le Pape Benoît XVI à Valence pour la Ve Rencontre Mondiale des Familles : “Mon désir est de proposer le caractère central, pour l’Église et pour la société, de la famille fondée sur le mariage ”

Valence (Agence Fides) - “Le motif de cette venue attendue est de participer à la Rencontre Mondiale des Familles dont le thème est ‘La transmission de la foi dans la famille’. Mon désir est de proposer le caractère central, pour l’Église et pour la société, de la famille fondée sur le mariage. C’est une institution irremplaçable selon le projet de Dieu, et dont l’Eglise ne peut cesser d’annoncer et de promouvoir la valeur fondamentale, pour qu’elle soit toujours vécue avec le sens de sa responsabilité et avec joie”. Telles sont les paroles, prononcées lors de la cérémonie de bienvenue à l’aéroport de Valence-Manises en fin de matinée samedi 8 juillet, par le Saint-Père Benoît XVI qui a expliqué la raison de sa visite. Le Pape a été écouté par les Rois d’Espagne, par les Autorités ecclésiastiques et par de nombreuses Autorités publiques et civiles qui représentaient le gouvernement central et local.


Après la cérémonie de bienvenue, lors de son trajet vers la cathédrale, le Pape a fait une halte à la station Jesús du métro de Valence, pour faire mémoire des nombreuses victimes du tragique accident ferroviaire du 3 juillet. Puis le Pape Benoît XVI a rejoint la cathédrale consacrée à la Vierge de l’Assomption, où étaient rassemblées des prêtres, des religieux, des religieuses, et des sœurs cloîtrées. Dans la Chapelle du Saint Calice, qui d’après la tradition conserve la coupe utilisée par Jésus lors de la dernière Cène, le Pape a rencontré les évêques de l’Espagne et a signé une lettre adressé à l’épiscopat espagnol. Dans le texte, Benoît XVI remercie le Seigneur “d’avoir pu venir en Espagne en tant que Pape, de participer à la Rencontre Mondiale des Familles”, puis il remercie les évêques, en particulier l’archevêque de Valence et ses auxiliaires, pour les nombreux efforts réalisés pour la préparation et la célébration de cet événement. “Vous savez que je suis de près et avec beaucoup d’intérêt les événements de l’Eglise dans votre pays – poursuit le Pape -, un pays qui a de profondes racines chrétiennes et qui a tant donné et est appelé à donner un témoignage de foi et à le répandre adns de nombreuses autres parties du monde… Je connais et j’encourage l’impulsion que vous êtes en train de donner à l’action pastorale, en une période de sécularisation rapide qui affecte parfois touche même la vie interne des communautés chrétiennes”. Puis le Pape Benoît XVI a exhorté les évêques espagnols : “Continuez donc à proclamer, sans vous décourager, que se passer de Dieu, agir comme s’il n’existait pas ou reléguer la foi dans la sphère purement privé, détruit la vérité de l’homme et hypothèque l’avenir de la culture et de la société. Au contraire, lever son regard vers le Christ, garant de notre liberté et de la vérité, est une promesse pour accéder à une humanité nouvelle. Aujourd’hui le monde a particulièrement besoin qu’on annonce et qu’on témoigne de Dieu qui est amour, et aussi l'unique lumière qui, en définitive, illumine l’obscurité du monde et nous donne la force de vivre et d’agir.” La lettre du Saint-Père se termine par l’exhortation aux évêques “à maintenir et fortifier votre communion fraternelle, témoignage et exemple de la communion ecclésiale qui doit régner chez tout le peuple fidèle qui vous a été confié". Finalement le Pape assure : “je prie pour vous, je prie pour l’Espagne. Je vous demande de prier pour moi et pour toute l’Eglise”. 


Quittant la cathédrale, le Saint-Père est entré dans la Basilique de la "Vierge de los Desamparados", patronne de Valence, où – en la présence des membres des familles – il s’est arrêté pour prier pour les nombreuses victimes de l’accident de métro. Le Pape a invité les personnes présentes à réciter le Notre Père en demandant à la “Vierge de los Desamparados”, de réconforter toutes les familles qui ont subi les conséquences de l’accident et qui sont dans la douleur et dans le deuil. 

Sur le parvis de la Basilique les séminaristes espagnols attendaient le Pape pour réciter l’Angélus avec leurs proches. “L'amour, le don mutuel et la fidélité de vos parents, de même que la concorde dans la famille, est le cadre propice pour écouter l’appel de Dieu et pour accueillir le don de la vocation – a dit le Pape Benoît XVI aux séminaristes avant la prière mariale -. Vivez intensément vos années de préparation au sein du séminaire, avec le soutien et le discernement de vos formateurs, et avec la docilité et la confiance totale des apôtres qui ont suivi Jésus avec promptitude. Apprenez de la Vierge comment il convient d’accueillir un tel appel, avec joie et générosité”.

Dans l’après-midi de samedi, le Saint-Père s’est rendu en visite de courtoisie chez les Rois d’Espagne au Palais de la Generalitat, puis à l’archevêché, le Pape Benoît XVI a reçu la visite du Président du Gouvernement d’Espagne. (S.L.) (Agence Fides 10/7/2006 – Lignes : 56, mots : 853)  

Texte intégral de la lettre du Saint-Père à l’épiscopat en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=561
Texte intégral du discours du Saint-Père aux séminaristes

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=562
8 juillet 2006 – Discours lors de la Rencontre de témoignage à Valencia pour la V° Rencontre Mondiale des Familles
VATICAN – Lors de la Rencontre de fête et de témoignage, le Pape répète : “Proclamer la vérité intégrale de la famille, fondée sur le mariage comme Eglise domestique et sanctuaire de la vie, est une grande responsabilité pour tous”

Valence (Agence Fides) – Samedi soir, 8 juillet, dans la Ville des Arts et des Sciences de Valence, a eu lieu une Rencontre de fête de témoignage en conclusion de la Ve Rencontre Mondiale des Familles. Après le défilé des participants avec les drapeaux de pays respectifs et l’hommage floréal à la "Virgen de los Desamparados" et à l’Icône de la Sainte Famille, introduite par les paroles du Président du Conseil Pontifical pour la Famille, le Card. Alfonso López Trujillo et par les témoignages de plusieurs familles, le Saint-Père Benoît XVI a prononcé son discours.

“La famille est le cadre privilégié où chaque personne apprend à donner et à recevoir de l’amour. Pour cette raison l’Eglise manifeste constamment sa sollicitude pastorale dans ce cadre fondamental de la personne humaine” a dit le Saint-Père. “La famille est une institution intermédiaire entre l’individu et la société, et rien ne peut la remplacer totalement. Elle s’appuie elle-même surtout sur une profonde relation interpersonnelle entre le mari et la femme, soutenue par l’affection et par la compréhension mutuelles. Pour y parvenir, elle reçoit l’aide abondante de Dieu dans le sacrement du mariage, qui comporte une vocation véritable à la sainteté… La famille est un bien nécessaire pour les peuples, un fondement indispensable pour la société et un grand trésor des époux durant toute leur vie. C’est un bien irremplaçable pour les enfants qui doivent être le fruit de l’amour, du don total et généreux de leurs parents. Proclamer la vérité intégrale de la famille, fondée sur le mariage comme Eglise domestique et sanctuaire de la vie, est une grande responsabilité pour tous.”

Le Pape a rappelé ensuite que “le père et la mère se sont dits un “oui” total devant Dieu, qui constitue la base du sacrement qui les unit, de même, pour que la relation au sein de la famille soit totale, il est nécessaire qu’ils disent un "oui" d’acceptation à leurs enfants, à ceux qu’ils ont engendrés ou à ceux qu’ils ont adoptés, qui possèdent leur propre personnalité et leur propre caractère.” Ainsi, les enfants grandiront dans un climat d’acceptation et d’amour”. Le Pape Benoît XVI a ensuite rappelé le besoin que “les familles ne demeurent pas isolées” face aux défis de la société actuelle : “la communauté ecclésiale a la responsabilité d’offrir un accompagnement, des encouragements et une nourriture spirituelle qui fortifient la cohésion familiale, surtout dans les épreuves ou dans les moments critiques. Dans cet esprit, le travail des paroisses, comme celui des divers mouvements ecclésiaux, est très important, eux qui sont appelés à collaborer comme des réseaux de soutien et comme la main tendue de l’Église pour la croissance de la famille dans la foi.” La source suprême de la vie pour tous, également pour la famille, est l’amour de Dieu répandu sur nous par le baptême. “À partir de là, les familles sont appelées à vivre une qualité d’amour, puisque le Seigneur est celui qui se porte garant que cela est possible pour nous à travers l’amour humain, sensible, affectueux et miséricordieux comme l’amour du Christ.”

Une des tâches les plus importantes assignées à la famille, avec la transmission de la foi et de l’amour du Seigneur, a poursuivi le Pape, est celle qui consiste à « former des personnes libres et responsables. C’est pourquoi les parents doivent faire accéder leurs enfants à la liberté, dont ils sont, durant quelque temps, les tuteurs.” Si les enfants voient que leurs parents vivent avec joie et enthousiasme, même dans les difficultés, grandira plus facilement en eux la joie profonde de vivre qui les aidera à dépasser avec succès les obstacles possibles et les difficultés que comporte la vie humaine. “De plus, quand la famille ne se renferme pas sur elle-même, les enfants apprennent que chaque personne est digne d’être aimée, et qu’il existe une fraternité fondamentale universelle entre tous les êtres humains.” Rappelant ensuite le thème de la Rencontre Mondiale des Familles - "La transmission de la foi dans la famille" – le Pape Benoît XVI, a rappelé que “transmettre la foi à ses enfants, avec l’aide d’autres personnes et d’autres institutions comme la paroisse, l’école ou les mouvements catholiques, est une responsabilité que les parents ne peuvent oublier, négliger ou déléguer totalement… Le langage de la foi s’apprend dans les foyers où cette foi grandit et se fortifie à travers la prière et la pratique chrétiennes.” 

Finalement le Saint-Père a invité les gouvernants et les législateurs, “à réfléchir sur le bien évident que les foyers en paix et en harmonie assurent à l’homme, à la famille, centre névralgique de la société… L'objet des lois est le bien intégral de l’homme, la réponse à ses besoins et à ses aspirations. C’est une aide notable à la société, dont on ne peut se passer, et cela demeure pour les peuples une sauvegarde et une purification. De plus, la famille est une école d’humanisation de l’homme, pour qu’il grandisse jusqu’à devenir pleinement homme. Dans cette perspective, l’expérience d’être aimés par leurs parents conduit les enfants à avoir conscience de leur dignité de fils.” (S.L.) (Agence Fides 10/7/2006 – Lignes 66, mots : 880)  

Texte intégral du discours du Saint-Père durant la Veillée

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=563
9 juillet 2006 – Homélie et Angélus à Valencia pour la V° Rencontre Mondiale des Familles
VATICAN – Le Pape Benoît XVI lance “un message d’espérance depuis Valence à toutes les familles du monde” et annonce la prochaine Rencontre Mondiale des Familles à Mexico en 2009 

Valence (Agence Fides) – Dimanche 9 juillet, à 9h30, le Saint-Père Benoît XVI a présidé la concélébration eucharistique dans la Cité des Arts et des Sciences de Valence, en conclusion de la Ve Rencontre Mondiale des Familles. De nombreux cardinaux, archevêques, évêques et prêtres ont concélébré avec le Pape. “Je remercie le Seigneur pour toutes les familles bien-aimées qui se sont réunies en formant une multitude jubilante, et aussi pour beaucoup d’autres, de terres lointaines, qui suivent cette célébration à la radio et à la télévision. Je vous salue tous et j’exprime ma grande affection par un embrassement de paix” a dit le Pape au début de son homélie. 


S’appuyant sur les lectures proclamées, Benoît XVI a mis en évidence combien dans ces textes bibliques “la famille comprend non seulement des parents et des enfants, mais aussi les grands-parents et les ancêtres. La famille nous est ainsi présentée comme une communauté de générations et comme la garante d’un patrimoine de traditions. … Nous avons tous reçu des autres la vie et par-là même les vérités fondamentales, et nous sommes appelés à atteindre la perfection dans la relation et la communion amoureuse avec autrui. La famille, fondée sur le mariage indissoluble entre un homme et une femme, exprime cette dimension relationnelle, filiale et communautaire, et elle constitue le milieu dans lequel l’homme peut naître dans la dignité, grandir et se développer de manière intégrale.”

L’enfant qui naît, avec le don de la vie, reçoit tout un patrimoine d’expérience. “À cet égard, les parents ont le droit et le devoir inaliénables de le transmettre à leurs enfants: les éduquer dans la découverte de leur identité, les initier à la vie sociale, à l’exercice responsable de leur liberté morale et de leur capacité d’aimer à travers l’expérience d’être aimés, et, par-dessus tout, à la rencontre avec Dieu… A l’origine de tout homme et donc de toute paternité et maternité humaine Dieu Créateur est présent. C’est pourquoi les époux doivent accueillir l’enfant qui naît non seulement comme leur enfant mais aussi comme celui de Dieu qui l’aime pour ce qu’il est et l’appelle à la filiation divine. Plus encore : tout acte générateur, toute paternité et maternité, toute famille a son principe en Dieu qui est Père, Fils et Saint Esprit”.

À l’origine de tout homme, a expliqué le Saint-Père “il n’existe pas d’aléa ni de hasard, mais un projet de l’amour de Dieu… La foi n’est donc pas un simple héritage culturel, mais une action continue de la grâce de Dieu qui appelle et de la liberté humaine qui peut adhérer ou ne pas adhérer à cet appel.” Les parents chrétiens sont cependant appelés à donner un témoignage crédible de leur foi et de leur espérance chrétiennes. “Ils doivent faire en sorte que l’appel de Dieu et la Bonne Nouvelle du Christ parviennent à leurs enfants avec la plus grande clarté et la plus grande authenticité.”


Au cours des années, ce don de Dieu que les parents ont cultivé chez leurs enfants en faisant grandir en eux la capacité du discernement, apportera les enfants à une approche personnelle au don de la foi, “de sorte qu’ils découvriront avec elle le sens profond de leur existence et qui se sentiront donc reconnaissants pour ce don.” La famille chrétienne transmet la foi lorsque les parents enseignent à leurs enfants à prier et qu’ils prient avec eux ; lorsqu’ils les font s’approcher des sacrements et qu’ils les introduisent dans la vie de l’Église, lorsqu’ils se réunissent tous pour lire la Bible, plaçant la vie familiale à la lumière de la foi et louant Dieu comme un Père.”

Puis le Saint-Père a mis en lumière comment dans la culture actuelle on exalte la liberté de l’individu “conçu comme sujet autonome, comme s’il se faisait lui-même et qu’il se suffisait à lui-même, en marge de ses relations avec les autres et étranger à ses responsabilités envers autrui… L’Eglise ne cesse de rappeler que la véritable liberté de l’être humain vient d’avoir été créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. C’est pourquoi l’éducation chrétienne est une éducation de la liberté et pour la liberté… Jésus Christ est l’homme parfait, l’exemple de la liberté filiale, qui nous apprend à communiquer aux autres son propre amour”.

L’Eglise encourage “la merveilleuse réalité du mariage indissoluble entre un homme et une femme qui est, en outre, l’origine de la famille” sur le chemin de maturation et de croissance de la personne vers la vérité et l’amour. “Reconnaître et aider cette institution est un des plus importants services que l’on puisse apporter aujourd’hui au bien commun et au développement authentique des hommes et de la société, de même que la plus grande garantie pour assurer la dignité, l’égalité et la véritable liberté de la personne humaine.”


Finalement le Saint-Père a conclu son homélie par cette exhortation d’espérance. “La famille chrétienne – père, mère et enfants – est donc appelée à poursuivre les objectifs considérés non pas comme quelque chose d’imposée de l’extérieur, mais comme un don de la grâce du sacrement de mariage fait aux époux. Si ceux-ci demeurent ouvert à l’Esprit et demandent son aide, il ne cessera pas de leur communiquer l’amour de Dieu le Père manifesté et incarné dans le Christ. La présence de l’Esprit aidera les époux à ne pas perdre de vue la source et la mesure de leur amour et de leur don mutuel, à collaborer avec l’Esprit pour le rendre présent et l’incarner dans toutes les dimensions de leur existence. En même temps, l’Esprit suscitera alors en eux le désir de la rencontre définitive avec le Christ dans la maison de son Père et notre Père. Tel est le message d’espérance que, de Valence, je veux lancer à toutes les familles du monde.”


A la fin de la messe, avant de réciter la prière mariale de l’Angélus, le Pape a adressé ses salutations et ses remerciements, dans les différentes langues, aux familles et à tous ceux qui ont collaboré à la réussite de la Ve Rencontre Mondiale des Familles, et il a annoncé que la prochaine rencontre, en 2009, aura lieu à Mexico. (S.L.) (Agence Fides 10/7/2006 – lignes : 79, mots : 1045)  

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=564
Les paroles du Pape à l’Angélus

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=565
13 juillet 2006 – Le thème du Message pour la 40° Journée Mondiale de la Paix
VATICAN - "La personne humaine : cœur de la paix" est le thème choisi par Sa Sainteté Benoît XVI pour la 40e Journée Mondiale de la Paix, le 1er janvier 2007

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Message de Sa Sainteté Benoît XVI pour la 40e Journée Mondiale de la Paix, qui aura lieu le 1er janvier 2007, sera consacré au thème suivant : "La personne humaine : cœur de la paix". Le thème de réflexion choisi par le Saint-Père exprime la conviction que le respect de la dignité de la personne humaine est une condition essentielle pour la paix de la famille humaine. Effectivement, la dignité humaine est le sceau imprimé par Dieu sur l’homme, créé à Son image et à sa ressemblance (Gn 1, 26-27), c’est le signe du destin commun de l’humanité, c’est le fondement de l’amour pour Dieu et pour le prochain. Seulement en étant consciente de la dignité transcendante de chaque homme et de chaque femme, la famille est sur le sentier qui amène à la paix et à la communion avec Dieu. Benoît XVI affirme, effectivement dans sa Lettre Encyclique Deus caritas est : "l'amour pour le prochain est une voie pour rencontrer Dieu" (16).

Aujourd’hui, peut-être qu’avec une force persuasive et des moyens plus efficaces que par le passé, la dignité humaine est menacée par des idéologies aberrantes, accablée par un usage déformé de la science et de la technique, contredite par des styles répandus de vie incohérentes. Effectivement, des idéologies empreintes de nihilisme ou de fanatisme (matérialiste ou religieux) prétendent de nier ou d’imposer des vérités présumées sur la réalité, sur l’homme ou sur Dieu. La science et la technique (la bio-médecine en particulier), plutôt que servir le bien commun de l’humanité sont souvent des instruments avec une vision égoïste du progrès ou du bien-être. Finalement, la propagande et l’acceptation croissante de styles de vie désordonnés et contraires à la dignité humaine affaiblissent les cœurs et les esprits des personnes jusqu’à éteindre le désir d’une cohabitation ordonnée et pacifique. Tout cela représente une menace pour l’humanité, puisque la paix est en danger quand la dignité humaine et la cohabitation sociale ne cherchent pas le bien commun.

L’Eglise a la mission d’annoncer l’Evangile de la Vie, la position centrale de l’homme dans l’univers et l’amour de Dieu pour l’humanité. Par conséquent, l’Eglise répond aux défis du temps présent par une anthropologie chrétienne fondée sur les trois piliers de la dignité, de la socialité, et de l’agir humain dans un monde orienté selon l’ordre imprimé par Dieu dans l’Univers. (Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise, 37), et dans la perspective d’un humanisme intégral et solidaire qui tient au développement de l’homme dans tout son être et de tous les hommes (Paolo VI, Populorum progressio).

Déjà le Concile Vatican II soulignait combien "l’Eglise sait parfaitement que son message est en harmonie avec les aspirations les plus secrètes du cœur humain, quand elle défend la cause de la dignité des vocations humaines, et redonne ainsi l’espérance à ceux qui désespèrent désormais d’un destin plus élevé" (Gaudium et spes, 21). Toute offense à la personne est une menace pour la paix ; toute menace à la paix est une offense à la vérité de la personne et de Dieu : "La personne humaine est le cœur de la paix !”. (S.L.) (Agence Fides 13/7/2006; lignes : 40, mots : 546)

16 juillet 2006 - Angélus

VATICAN – L’Angélus de Benoît XVI du Val d’Aoste : “Je désire confier à la Reine du Mont Carmel toutes les communautés de vie contemplatives éparpillées dans le monde”. Nouvel appel pour la Terre Sainte : “j’invite les église locales à prier spécialement pour la paix en Terre Sainte et dans tout le Moyen Orient”.

Les Combes (Agence Fides) – De l’esplanade près de la petite villa dans la localité des Combes, en Val d’Aoste, où il se reposait, dimanche 16 juillet le Pape Benoît XVI a dirigé la récitation de l’Angélus. De nombreux pèlerins, depuis le petit matin, s’étaient réunis depuis différentes localités pour rencontrer le Pape. “Je me suis tout de suite immergé dans ce splendide panorama alpin qui aide à retremper le corps et l’esprit” a dit le Saint Père en introduisant la prière mariale et en rappelant les séjours de Jean-Paul II dans le même lieu. Il a ensuite remercier les résidants et les vacanciers, la communauté diocésaine toute entière, les Salésiens qui ont mis leur maison à disposition, les autorités de l’Etat, de la région, et de la commune, les forces de l’ordre et tous ceux qui ont collaboré de différentes manières au déroulement serein du séjour. 


Le 16 juillet la liturgie rappelle la Bienheureuse Vierge Marie du Mont Carmel, “haut promontoire qui se dresse le long de la côte orientale de la Mer Méditerranée, précisément à la hauteur de la Galilée – a rappelé le Pape, a sur ses pentes de nombreuses grottes naturelles, prédilection des ermites. Le plus célèbre de ces hommes de Dieu fut le grand prophète Elie”. S’inspirant de la figure d’Elie, a surgit l’Ordre contemplatif des “Carmélitains”, qui “ont diffusé dans le peuple chrétien la dévotion à la Bienheureuse Vierge du Mont Carmel, l’ajoutant comme modèle de prière, de contemplation, et de consécration à Dieu”. Le Pape Benoît XVI a confié à la Reine du Mont Carmel “toutes les communautés de vie contemplative éparpillées dans le monde, spécialement celles de l’Ordre Carmélitain, parmi lesquelles le monastère de Quart, pas très loin de là. Que Marie aide chaque chrétien à rencontrer Dieu dans le silence de la prière”.

Après la prière mariale, le Pape Benoît XVI a renouvelé son appel pour la paix et Terre Sainte et dans tout le Moyen Orient, par ces paroles : “Ces derniers jours les nouvelles de la Terre sainte sont pour tous un motif de nouvelles graves préoccupation, en particulier à cause de la guerre qui s’étend au Liban, et pour les nombreuses victimes parmi la population civile. A l’origine de ces affrontements sans pitié, il y a malheureusement des situations objectives de violation du droit et de la justice. Mais ni les actes terroristes ni les représailles, surtout quand les conséquences sont tragiques pour la population civile, ne peuvent se justifier. Comme le démontre l’amère expérience, on n’arrive pas à des résultats positifs par de telles voies. Cette journée est consacrée à la Madone du Carmel, Mont de la Terre Sainte qui, à quelques kilomètres du Liban, domine la ville israélienne de Haïfa, elle aussi dernièrement frappée. Prions Marie, Reine de la Paix, pour qu’elle obtienne de Dieu le don fondamental de la concorde, ramenant les responsables politiques sur le chemin de la raison et ouvrant de nouvelles possibilités de dialogue et d’accord. Dans cette perspective j’invite les églises locales à prier spécialement pour la paix en Terre Sainte et dans tout le Moyen Orient”. (S.L.) (Agence Fides 17/7/2006 – lignes 38, mots 566)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=566
19 juillet 2006- Télégramme pour les victimes du raz-de-marée à Java 
VATICAN – Télégramme de condoléances du Saint-Père Benoît XVI pour les victimes du tsunami à Java

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé un télégramme de condoléances aux autorités ecclésiastiques et civiles, pour les victimes du tsunami qui s’est abattu sur l’île de Java l’après-midi du 17 juillet (cf Fides du 18/7/2006). Ci-dessous le texte du télégramme signé par le Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat.

“Profondément affecté d’apprendre les conséquences tragiques du récent tsunami à Java, Sa Sainteté le Pape Benoît XVI assure son soutien dans la prière à tous ceux qui ont été frappé. Il confie les défunts à l’amour miséricordieux du Tout-puissant, et invoque sur leurs proches qui sont dans la douleur les bénédictions divines de force et de consolation. Sa Sainteté prie d’autre part pour les secouristes et tous ceux qui se sont engagés à assurer l’assistance aux familles évacuées, les encourageant à persévérer dans leurs efforts destinés à apporter soulagement et soutien. Card. Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat”. (S.L.) (Agence Fides 19/7/2006 – Lignes 14, mots 164) 

20 juillet 2006 – Message au Patriarche Oecuménique Bartholomée
VATICAN – “Il faut trouver des points communs pour faire converger l’engagement de chacun à protéger l’habitat que le Créateur a prédisposé pour l’être humain, dans lequel il a imprimé son image” : Message du Pape Benoît XVI au Patriarche oecuménique Bartolomé I

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le Rio des Amazones, Source de Vie” : tel est le titre du VI Symposium qui s’est tenu du 13 au 20 juillet au Brésil, dans le cadre du projet “Religion, Science and the Environment” organisé par le patriarche oecuménique, Sa Sainteté Bartolomeo I, et consacré à l’environnement et à la sauvegarde de la création. Les symposiums en cours, entendent promouvoir la conscience des problèmes graves qui menacent la création, et l’engagement pour une action conjointe des chrétiens et des hommes de religion dans le but d’y remédier. Le VIe symposium a été organisé par le Patriarche oecuménique et par le Comité permanent de “Religion, Science and the Environnement”, en contact étroit et en collaboration avec l’Episcopat de l’Eglise catholique au Brésil. 


Dans un Message envoyé au Patriarche Bartolomeo I, le Saint Père Benoît XVI, après avoir rappelé la Déclaration commune signée par le Pape Jean-Paul II en 2002, souligne : “Le devoir de mettre l’accent sur une catéchèse opportune concernant la création, pour rappeler la signification religieuse de sa sauvegarde, est intimement lié à notre devoir de pasteurs et peut avoir un impact important sur la perception de la valeur même de la vie et sur la solution adéquate des problèmes sociaux conséquents inéludables”


Puis le Saint-Père exprime le souhait que ce VIe Symposium consacré au Rio des Amazones attire l’attention des peuples et des gouvernements “sur les problèmes, les besoins et les urgences d’une région éprouvée et menacée ainsi dans sont équilibre écologique: ses fleuves et ses forêts, dans leur beauté et dans leur majesté, nous parlent de Dieu et de son oeuvre grandiose en faveur de l’homme. Cette immense région, où les eaux constituent une source incomparable d’harmonie et de richesse, se présente comme un livre dans les pages duquel se révèle le mystère de la vie. Comment ne pas se sentir sollicité autant comme particulier que comme communauté pour une prise de conscience responsable qui se traduit par des décisions cohérentes afin de protéger un milieu écologiquement si riche?”

Après avoir confirmé qu’à travers ce Symposium s’exprime “le soutien chrétien aux populations des zones amazoniennes”, le Pape Benoît XVI assure au Patriarche Bartolomeo son adhésion “aux valeurs dont le Symposium est porteur”. “Je vois dans notre engagement commun – affirme Benoît XVI – un exemple de cette collaboration qu’orthodoxes et catholiques doivent rechercher constamment pour répondre à l’appel d’un témoignage commun... Il y a des objectifs pratiques et de subsistance de l’homme qui peuvent et doivent rapprocher toutes les personnes de bonne volonté... Il faut trouver des points communs sur lesquels faire converger l’engagement de chacun à la protection de l’habitat que le Créateur a prédisposé pour l’être humain, dans lequel il a imprimé son image”. Le Saint-Père conclut en assurant les participants de sa prière afin que le Symposium “constitue un pas significatif dans l’effort, partagé par beaucoup, pour la sauvegarde de ce monde que Dieu a créé avec sagesse et amour”. (S.L.) (Agence Fides 20/7/2006 – Lignes 40, mots 536)

Texte intégral du Message du Saint-Père, en italien :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=567
20 juillet 2006 – Le Pape proclame une Journée de prière et de pénitence pour la paix au Moyen-Orient
VATICAN – Le Pape Benoît XVI annonce pour dimanche 23 juillet une Journée de prière et de pénitence pour implorer de Dieu le don de la paix au Moyen Orient

Cité du Vatican (Agence Fides) – Devant l’aggravation de la situation au Moyen-Orient, la salle de presse du Saint Siège a été chargée de communiquer ce qui suit : 

1.Le Saint-Père suit avec une grande préoccupation le sort de toutes les populations concernées, et annonce pour dimanche prochain, 23 juillet, une journée spéciale de prière et de pénitence, invitant les pasteurs et les fidèles de toutes les Eglises particulières ainsi que tous les croyants du monde à implorer de Dieu le don précieux de la paix. 

2.En particulier, le Souverain Pontife souhaite qu’une prière soit adressée au Seigneur pour que cesse immédiatement le conflit entre les peuples, qu’on installe tout de suite des couloirs humanitaires pour pouvoir apporter de l’aide aux populations souffrantes et qu’on commence ensuite des négociations raisonnables et responsables, pour mettre fin à des situations objectives d’injustice existant dans cette région, déjà évoquées par le Pape Benoît XVI dans l’Angélus de dimanche dernier, le 16 du mois.

3.En réalité les Libanais ont le droit de voir respecter l’intégrité et la souveraineté de leur Pays, les Israéliens ont le droit de vivre en paix dans leur Etat et les Palestiniens ont le droit d’avoir une patrie libre et souveraine. 

4.Dans ce moment douloureux, Sa Sainteté adresse aussi un appel aux organisations caritatives pour qu’elles aident toutes les populations frappées par ce conflit sans pitié. (S.L.) (Agence Fides 20/7/2006, lignes 20 mots 254)
23 juillet 2006 - Angélus

VATICAN – “Je renouvelle avec force l’appel aux Partis en conflit, pour qu’ils cessent immédiatement le feu et permettent l’envoi d’aides humanitaires, et pour qu’avec le soutien de la communauté internationale on cherche des voies pour le début des négociations”: l’Angélus du Pape Benoît XVI lors de la Journée de prière et de pénitence pour la paix au Moyen-Orient

Les Combes (Agence Fides) – Devant l’aggravation de la situation au Moyen Orient, le Saint-Père Benoît XVI a organisé dimanche 23 juillet une “journée de prière et de pénitence”, invitant tous les croyants à implorer de Dieu le don de la paix. Le Pape est  revenu sur ce thème avant de réciter l’Angélus avec les fidèles qui s’étaient rassemblés dans la petite ville des Combes, dans le Val d’Aoste. Voici les paroles du Saint-Père: “Je renouvelle avec force l’appel aux Partis en conflit, pour qu’ils cessent immédiatement le feu et permettent l’envoi d’aides humanitaires, et pour qu’avec le soutien de la communauté internationale on cherche les voies pour le début des négociations. Je profite de l’occasion pour réaffirmer le droit des Libanais à l’intégrité et à la souveraineté de leur pays, le droit des Israéliens à vivre en paix dans leur Etat et le droit des Palestiniens d’avoir une Patrie libre et souveraine”. Puis Benoît XVI a affirmé être “particulièrement proche des populations civiles désarmées, injustement frappées dans un conflit où ils sont les seules victimes: autant la population de Galilée contrainte de vivre dans des refuges, que la grande multitude de Libanais qui encore une fois voient leur pays détruit, et ont dû tout abandonner et chercher refuge ailleurs”. Le Pape a invoqué Dieu “afin que l’aspiration à la paix de la majorité des population puisse être réalisée en premier” et a invité les organisations caritatives à secourir ces populations, exprimant concrètement la solidarité commune.


Le Saint-Père a ensuite rappelé la mémoire liturgique de Sainte Marie-Madeleine, célébrée le samedi précédent, “disciple du Seigneur, qui dans les Evangiles occupe une place de premier plan” et a souligné que son histoire rappelait à tous une vérité fondamentale: “est disciple du Christ celui qui se met à Le suivre de près, devenant un témoin de la puissance de son amour miséricordieux, plus fort que le péché et que la mort”. Enfin, avant de réciter l’Angélus, le Pape Benoît XVI a invité chacun à prier “pour que les populations aimées du Moyen-Orient soient capables d’abandonner le chemin de l’affrontement armé et de construire avec l’audace du dialogue une paix juste et durable” (S.L.) (Agence Fides 24/7/2006)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=568
23 juillet 2006 – Réflexion dans l’église paroissiale de Rhemes Saint-Georges en Vallée d’Aoste, à l’occasion de la Journée de prière et de pénitence pour demander le don de la paix au Moyen-Orient
VATICAN – LE PAPE BENOIT XVI dans l’Eglise paroissiale de Rhèmes Saint-Georges au Val d’Aoste: “A la violence Dieu n’oppose pas une violence plus forte. A la violence il oppose justement le contraire: l’amour jusqu’au bout, sa Croix. C’est l’humble manière de vaincre de Dieu: par son amour – et c’est seulement ainsi que c’est possible – il met une limite à la violence”

Les Combes (Agence Fides) – Dans l’après-midi du dimanche 23 juillet, Journée de prière et de pénitence pour la paix au Moyen-Orient, le Saint-Père s’est rendu dans l’église paroissiale de Rhèmes Saint-Georges au Val d’Aoste, où il se repose, pour un moment de prière. Commentant la lecture biblique de l’Apôtre Paul (Ep. 2, 13-18), le Pape a rappelé que par sa mort le Christ a surmonté l’inimitié et nous a tous unis dans sa paix. Mais aujourd’hui, frappés par le contraste avec la réalité que nous voyons, vu qu’“il y a encore une guerre entre chrétiens, musulmans et juifs; qu’il y en a d’autres qui fomentent la guerre et que tout est encore plein d’inimitié, de violence”, nous sommes tentés de dire au Seigneur: “Où est l’efficacité de ton sacrifice? Où est dans l’histoire cette paix dont nous parle ton Apôtre?”. “Nous ne pouvons, nous hommes, résoudre le mystère de l’histoire – poursuit le Saint-Père, le mystère de la liberté humaine de dire “non” à la paix de Dieu. Nous ne pouvons résoudre tout le mystère de la relation entre Dieu et l’homme, de son action et de notre réponse. Nous devons accepter le mystère”.


Parmi les éléments de réponse que le Seigneur apporte à notre question, le Pape cite “la grande réalité de la communion de l’Eglise universelle, de tous les peuples, le réseau de la Communion eucharistique, qui transcende les frontières des cultures, des civilisations, des peuples, des époques”. Dans le Corps du Christ il y a des îlots de paix dans le monde: “les grands saints de la charité ont créé des “oasis” de cette paix de Dieu dans le monde, qui ont toujours allumé de nouveau sa lumière, et ont toujours été de nouveau capables de réconcilier et de créer la paix. Il y a des martyrs qui ont souffert avec le Christ, ont donné ce témoignage de la paix, de l’amour qui met une limite à la violence... Le Seigneur a triomphé sur la Croix. Il n’a pas triomphé par un nouvel empire, par une force plus puissante que les autres et capables de les détruire... Telle est la nouvelle façon de vaincre de Dieu: à la violence il n’oppose pas une violence plus forte. A la violence il oppose justement le contraire: l’amour jusqu’à la fin, sa Croix. Telle est l’humble façon de vaincre de Dieu: par son amour – et seulement ainsi – il met une limite à la violence. C’est une façon de vaincre qui nous apparaît très lente, mais c’est la vraie façon de vaincre le mal, de vaincre la violence, et nous devons nous fier à cette façon divine de vaincre”. 


Le Pape poursuit ainsi: “Aujourd’hui dans un monde multiculturel et multireligieux, nombreux sont tentés de dire: “Il vaut mieux pour la paix du monde entre les religions, les cultures, de ne pas trop parler de la spécificité du Christianisme, c’est-à-dire de Jésus, de l’Eglise, des Sacrements. Contentons-nous des choses qui peuvent être plus ou moins communes...” Mais ce n’est pas vrai. Dans ce moment justement – à une époque où l’on abuse du nom de Dieu – nous avons besoin du Dieu qui a triomphé sur la croix, non par la violence mais par son amour. Nous avons justement besoin en ce moment du Visage du Christ, pour connaître le vrai Visage de Dieu et pour apporter ainsi la réconciliation et la lumière à ce monde”. 

Enfin le Saint-Père a conclut son discours en nous rappelant que ce que nous pouvons faire, c’est rendre témoignage de l’amour et de la foi, “c’est surtout élever un cri vers Dieu: nous pouvons prier! Nous sommes certains que notre Père écoute le cri de ses fils”. (S.L.) (Agence Fides 25/6/2006, lignes 42, mots 663)

Texte complet du discours du Saint-Père, en Italien
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=569
VERBA PONTIFICIS

Dialogue
« Un important Sommet des Responsables religieux, organisé par le Conseil interreligieux de Russie, se déroule à Moscou du 3 au 5 juillet. A l'invitation du Patriarche de Moscou, l'Eglise catholique y participe à travers une délégation. Je souhaite transmettre mon salut cordial à Sa Sainteté Alexis II et à tous les participants. Cette réunion importante de nombreux représentants des religions du monde témoigne du désir commun de promouvoir le dialogue entre les civilisations et la recherche d'un ordre mondial plus juste et pacifique. Je forme le voeu que, grâce à l'engagement sincère de tous, l'on puisse trouver des domaines de collaboration concrète, dans le respect et dans la compréhension réciproques, pour faire face aux défis actuels. Pour les chrétiens, il s'agit d'apprendre à se connaître plus en profondeur et à s'estimer les uns les autres, à la lumière de la dignité de l'homme et de son destin éternel. Tout en assurant de ma prière afin que Dieu rendre fructueux les travaux du Sommet, j'invoque sur chacun les abondantes Bénédictions du Ciel ». (2 juillet 2006 – Angélus) 
Famille
« La famille, en somme, est un organisme vivant, dans lequel se réalise une circulation réciproque de dons. L'important est que la Parole de Dieu, qui maintient la flamme de la foi allumée, ne vienne jamais à manquer. Par un geste particulièrement significatif, au cours du baptême, le père ou le parrain allume une bougie au grand cierge pascal, symbole du Christ ressuscité, puis, s'adressant aux membres de la famille, le célébrant dit:  "Veillez à ce que votre enfant, éclairé par le Christ, vive toujours comme un enfant de lumière". Ce geste, dans lequel est contenu tout le sens de la transmission de la foi dans la famille doit, pour être authentique, être précédé et accompagné de l'engagement des parents à approfondir la connaissance de leur foi, en en ravivant la flamme par la prière et la pratique assidue des sacrements de la Confession et de l'Eucharistie (2 juillet 2006 – Angélus) 
« La foi n’est donc pas un simple héritage culturel, mais une action continue de la grâce de Dieu qui appelle et de la liberté humaine qui peut adhérer ou ne pas adhérer à cet appel. Bien que personne ne puisse répondre pour quelqu’un d’autre, les parents chrétiens sont cependant appelés à donner un témoignage crédible de leur foi et de leur espérance chrétiennes. Ils doivent faire en sorte que l’appel de Dieu et la Bonne Nouvelle du Christ parviennent à leurs enfants avec la plus grande clarté et la plus grande authenticité.

« Au cours des années, ce don de Dieu que les parents ont contribué à placer devant les yeux de leurs tout-petits nécessitera aussi d’être éduqué avec sagesse et douceur, faisant grandir en eux la capacité de discernement. Ainsi, grâce au témoignage constant de l’amour conjugal de leurs parents, vécu et imprégné de foi, et grâce à un accompagnement véritable de la communauté chrétienne, on favorisera le don de la foi chez les enfants eux-mêmes, qui découvriront avec elle le sens profond de leur existence et qui se sentiront joyeux et reconnaissants pour ce don.

« La famille chrétienne transmet la foi lorsque les parents enseignent à leurs enfants à prier et qu’ils prient avec eux (cf. Familiaris consortio, n. 60); lorsqu’ils les font s’approcher des sacrements et qu’ils les introduisent dans la vie de l’Église, lorsqu’ils se réunissent tous pour lire la Bible, plaçant la vie familiale à la lumière de la foi et louant Dieu comme un Père.

« Dans la culture actuelle, on exacerbe souvent la liberté de l’individu conçu comme sujet autonome, comme s’il se faisait lui-même et qu’il se suffisait à lui-même, en marge de ses relations avec les autres et étranger à ses responsabilités envers autrui. On entend organiser la vie sociale seulement à partir de désirs subjectifs et changeants, sans aucune référence à une vérité objective préalable, tels que la dignité de tout être humain, ses droits et ses devoirs inaliénables, au service desquels doit se mettre tout groupe social…

« La joie amoureuse avec laquelle nos parents nous accueillirent et nous ont accompagnés dans nos premiers pas dans le monde est comme un signe et le prolongement sacramentel de l’amour bienveillant de Dieu d’où nous venons. L’expérience d’avoir été accueillis et aimés par Dieu et par nos parents est le fondement sûr qui favorise toujours la croissance et le développement authentique de l’homme, qui nous aide grandement à mûrir sur notre chemin vers la vérité et l’amour, et à sortir de nous-mêmes pour entrer en communion avec les autres et avec Dieu.

« Pour avancer sur ce chemin de maturation humaine, l’Église nous enseigne à respecter et à promouvoir la merveilleuse réalité du mariage indissoluble entre un homme et une femme, qui est aussi l’origine de la famille. C’est pourquoi, reconnaître et soutenir cette institution est un des services les plus importants que l’on puisse apporter aujourd’hui au bien commun et au véritable développement des hommes et des sociétés, de même que la plus grande garantie pour assurer la dignité, l’égalité et la véritable liberté de la personne humaine.

« Dans ce sens, je veux rappeler l’importance et la valeur positive de ce que réalisent pour le mariage et la famille les associations familiales ecclésiales. C’est pourquoi, «je désire enfin inviter tous les chrétiens à collaborer, avec cordialité et courage, avec tous les hommes de bonne volonté qui exercent leurs responsabilités au service de la famille» (Familiaris consortio, n. 86), pour que, unissant leurs forces et dans le pluralisme légitime des initiatives, elles contribuent à la promotion du véritable bien de la famille dans la société actuelle.

« Revenons quelques instants à la première lecture de la Messe, tirée du livre d’Esther. L’église en prière a vu en cette humble reine, qui intercède avec tout son être pour son peuple qui souffre, une préfiguration de Marie, que son Fils nous a donné à tous comme Mère; une préfiguration de la Mère qui, par son amour, protège la famille de Dieu qui chemine en ce monde. Marie est l’image exemplaire de toutes les mères, de leur grande mission d’être les gardiennes de la vie, de leur mission d’enseigner l’art de la vie, l’art d’aimer.

« La famille chrétienne – père, mère, enfants – est appelée aussi à accomplir les objectifs considérés non pas comme imposés de l’extérieur, mais comme un don de la grâce du sacrement de mariage fait aux époux. S’ils demeurent ouverts en permanence à l’Esprit et qu’ils demandent son aide, l’Esprit ne manquera pas de leur communiquer l’amour de Dieu Père, manifesté et incarné dans le Christ. La présence de l’Esprit aidera les époux à ne pas perdre de vue la source et la mesure de leur amour et de leur don mutuel, à collaborer avec l’Esprit pour le rendre présent et l’incarner dans toutes les dimensions de leur existence. L’Esprit suscitera alors en eux le désir de la rencontre définitive avec le Christ dans la maison de son Père et notre Père. Tel est le message d’espérance que, de Valence, je veux lancer à toutes les familles du monde. Amen

(9 juillet 2006 – Homélie à Valencia lors de la Rencontre Mondiale des Familles)
« Maintenant, j’ai la joie d’annoncer la prochaine Rencontre mondiale des Familles, qui aura lieu en 2009 dans la Ville de Mexico…
« Chères familles de langue française, je vous salue avec joie, vous annonçant que la prochaine Rencontre mondiale des familles aura lieu en 2009 dans la ville de Mexico. Je vous invite à enraciner votre vie et votre amour conjugal sur le sacrement reçu le jour de votre mariage, qui fait de vous des icônes et des témoins de l’amour de Dieu. C’est un amour qui doit aller sans cesse jusqu’au pardon au sein des couples; c’est la voie qui ouvre un avenir aux relations conjugales et familiales. Ainsi, vous serez les témoins de l’amour véritable auprès de vos enfants, leur donnant confiance en eux-mêmes, leur faisant découvrir le Christ, qui veut les aider à édifier leur personnalité intégrale et leur remettre entre leur mains la responsabilité de leur existence. Puissiez-vous annoncer à ceux qui vous entourent que, comme le Christ nous l’a montré, il n’y a pas de plus grand amour que de donner et de se donner à Dieu et à ses frères. (9 juillet 2006 – Angélus à Valencia lors de la Rencontre Mondiale des Familles)

Saint Jean
« Au sein de l'Eglise de Jérusalem, Jean occupa une place importante dans la direction du premier regroupement de chrétiens. En effet, Paul le compte au nombre de ceux qu'il appelle les "colonnes" de cette communauté (cf. Ga 2, 9). En réalité, Luc le présente avec Pierre dans les Actes, alors qu'ils vont prier dans le Temple (cf. Ac 3, 1-4.11) ou bien apparaissent devant le Sanhédrin pour témoigner de leur foi en Jésus Christ (cf. Ac 4, 13.19). Avec Pierre, il est envoyé par l'Eglise de Jérusalem pour confirmer ceux qui ont accueilli l'Evangile en Samarie, en priant pour eux afin qu'ils reçoivent l'Esprit Saint (cf. Ac 8, 14-15). Il faut en particulier rappeler ce qu'il affirme, avec Pierre, devant le Sanhédrin qui fait leur procès: "Quant à nous, il nous est impossible de ne pas dire ce que nous avons vu et entendu" (Ac 4, 20). Cette franchise à confesser sa propre foi est précisément un exemple et une invitation pour nous tous à être toujours prêts à déclarer de manière décidée notre adhésion inébranlable au Christ, en plaçant la foi avant tout calcul ou intérêt humain. 

« Selon la tradition, Jean est "le disciple bien-aimé" qui, dans le Quatrième Evangile, pose sa tête sur la poitrine du Maître au cours de la Dernière Cène (cf. Jn 13, 21), qui se trouve au pied de la Croix avec la Mère de Jésus (cf. Jn 19, 25) et, enfin, qui est le témoin de la Tombe vide, ainsi que de la présence même du Ressuscité (cf. Jn 20, 2; 21, 7). Nous savons que cette identification est aujourd'hui débattue par les chercheurs, certains d'entre eux voyant simplement en lui le prototype du disciple de Jésus. En laissant les exégètes résoudre la question, nous nous contentons ici de tirer une leçon importante pour notre vie: le Seigneur désire faire de chacun de nous un disciple qui vit une amitié personnelle avec Lui. Pour y parvenir, il ne suffit pas de le suivre et de l'écouter extérieurement; il faut aussi vivre avec Lui et comme Lui. Cela n'est possible que dans le contexte d'une relation de grande familiarité, imprégnée par la chaleur d'une confiance totale. C'est ce qui se passe entre des amis; c'est pourquoi Jésus dit un jour: "Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis... Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ignore ce que veut faire son maître; maintenant je vous appelle mes amis, car tout ce que j'ai appris de mon Père, je vous l'ai fait connaître" (Jn 15, 13, 15). 

« Dans les Actes de Jean apocryphes, l'Apôtre est présenté non pas comme le fondateur d'Eglises, ni même à la tête de communautés déjà constituées, mais dans un pèlerinage permanent en tant que communicateur de la foi dans la rencontre avec des "âmes capables d'espérer et d'être sauvées" (18, 10; 23, 8). Tout cela est animé par l'intention paradoxale de faire voir l'invisible. Et, en effet, il est simplement appelé "le Théologien" par l'Eglise orientale, c'est-à-dire celui qui est capable de parler en termes accessibles des choses divines, en révélant un accès mystérieux à Dieu à travers l'adhésion à Jésus. 

(5 juillet 2006 – Audience générale)

Terre Sainte
« Je suis les événements en Irak et en Terre Sainte avec une préoccupation croissante. Face, d'une part, à la violence aveugle qui provoque des massacres terribles et, de l'autre, à la menace de l'aggravation de la crise devenue encore plus dramatique depuis quelques jours, un besoin de justice et d'engagement sérieux et crédible pour la paix est nécessaire, qui tarde malheureusement à se manifester. Pour cette raison, je vous invite tous à vous unir dans une prière confiante et persévérante: que le Seigneur illumine les coeurs et que personne ne se soustraie au devoir de construire une coexistence pacifique, en reconnaissant que tout homme, quel que soit le peuple auquel il appartient, est un frère ». (2 juillet 2006 – Angélus) 
« Chers amis, Ces jours-ci, les nouvelles qui nous parviennent de Terre Sainte sont pour tous un motif de graves préoccupations, en particulier en raison de l'extension des actes de guerre également au Liban, et des nombreuses victimes parmi la population civile. A l'origine de ces conflits impitoyables, il y a malheureusement des situations objectives de violation du droit et de la justice. Mais ni les actes terroristes, ni les représailles, en particulier lorsqu'ils comportent des conséquences tragiques pour la population civile, ne peuvent se justifier. En empruntant de telles voies - comme l'expérience amère le prouve - on ne parvient à aucun résultat positif. 

« La journée d'aujourd'hui, comme je l'ai dit, est consacrée à la Madone du Carmel, Montagne de la Terre Sainte qui, à quelques kilomètres du Liban, domine la ville israélienne de Haïfa, elle aussi frappée tout récemment. Prions Marie, Reine de la Paix, afin qu'elle obtienne de Dieu le don fondamental de la concorde, en reconduisant les responsables politiques sur la voie de la raison et en ouvrant de nouvelles possibilités de dialogue et d'entente. Dans cette perspective, j'invite les Eglises locales à élever des prières particulières pour la paix en Terre Sainte et dans tout le Moyen-Orient. 

(16 juillet 2006 – Angélus)
« Merci à vous tous pour votre accueil si chaleureux et si cordial. Excellence, je vous remercie pour vos aimables paroles de salutations, dans lesquelles vous avez rappelé que jeudi dernier, face à l'aggravation de la situation au Moyen-Orient, j'ai proclamé pour ce dimanche une Journée spéciale de prière et de pénitence, en invitant les pasteurs, les fidèles et tous les croyants à implorer de Dieu le don de la paix. Je renouvelle avec force l'appel aux parties en conflit, afin qu'elles cessent immédiatement le feu et permettent l'envoi d'aides humanitaires, et afin que, avec le soutien de la Communauté internationale, on recherche des voies pour entamer des négociations. Je profite de cette occasion pour réaffirmer le droit des Libanais à l'intégrité et à la souveraineté de leur pays, le droit des Israéliens à vivre en paix dans leur Etat et le droit des Palestiniens à avoir une patrie libre et souveraine. Je suis également particulièrement proche des population civiles sans défense, injustement frappées par un conflit dont elles ne sont que les victimes:  aussi bien de celles de Galilée, contraintes à vivre dans des abris, que de la grande multitude de Libanais qui, encore une fois, voient leur pays détruit et ont dû tout abandonner et chercher un refuge ailleurs. J'élève à Dieu une prière implorante, afin que l'aspiration à la paix de l'immense majorité des populations puisse se réaliser au plus tôt, grâce à l'engagement concordant des responsables. Je renouvelle également mon appel à toutes les Organisations caritatives, afin qu'elles fassent parvenir à ces populations l'expression concrète de la solidarité commune. 

(23 juillet 2006 – Angélus) 

Nous ne pouvons pas, nous les hommes, résoudre le mystère de l'histoire, le mystère de la liberté humaine de dire "non" à la paix de Dieu. Nous ne pouvons pas résoudre tout le mystère de la relation Dieu-homme, de son action et de notre réponse. Nous devons accepter le mystère. Il existe toutefois des éléments de réponse que le Seigneur nous donne. Un premier élément - cette réconciliation du Seigneur, son sacrifice - n'est pas resté sans effet. Il existe la grande réalité de la communion de l'Eglise universelle, de tous les peuples, le réseau de la Communion eucharistique, qui transcende les frontières des cultures, des civilisations, des peuples, des époques. Il existe cette communion, ces "îlots de paix" dans le Corps du Christ. Ils existent. Et ce sont des forces de paix dans le monde. Si nous regardons l'histoire, nous pouvons voir les grands saints de la charité qui ont créé des "oasis" de cette paix de Dieu dans le monde, qui ont toujours à nouveau allumé sa lumière, et qui étaient également toujours à nouveau capables de réconcilier et de créer la paix. On peut voir les martyrs qui ont souffert avec le Christ, qui ont donné ce témoignage de la paix, de l'amour qui fait obstacle à la violence. (23 juillet 2006 – Discours lors de la prière pour demander la paix au Moyen-Orient, dans l’église de Rhemes Saint-Georges en Vallée d’Aoste) 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Dialogue
VATICAN - “Notre rôle est de renforcer le dialogue entre les religions, en plus du dialogue avec les autorités politiques et civiles, chacun de nous étant conscient de sa responsabilité”. Délégation vaticane à la Rencontre des représentants des Grandes Religions organisée par le Patriarcat de Moscou

Cité du Vatican (Agence Fides) – La rencontre des représentants des Grandes Religions, organisée par le Patriarche de Moscou, Alexis II, a commencé le 3 juillet et se terminera le 5 juillet à Moscou. En plus des responsables spirituels chrétiens, musulmans, juifs, bouddhistes et shintoïstes provenant de 44 pays, le Patriarcat a invité une Délégation vaticane, conduite par le Cardinal Walter Kasper, Président du Conseil Pontifical pour l’Unité des Chrétiens, et composée de huit autres membres, parmi lesquels les Cardinaux Paul Poupard, Roger Etchegaray, Godfried Danneels et Edgar McCarrick. 

L’objectif du Sommet est de favoriser un échange d’opinions sur des thèmes tels que le rôle de la foi et de la religion dans la société contemporaine, les problèmes du dialogue et de la collaboration entre les civilisations, les droits de l’homme et la responsabilité morale, la protection de la famille et de la vie humaine, le respect des sentiments religieux, le rôle des médias, la responsabilité écologique.

Dans son intervention, le Cardinal Paul Poupard, Président du Conseil Pontifical pour la Culture et pour le Dialogue interreligieux, a mis en relief combien, généralement, “le niveau de confiance entre les croyants de fois différentes est en augmentation”.

“De même que les responsables religieux – a dit le Cardinal Poupard – nous sommes profondément préoccupés par les orientations des systèmes politiques généralement basés sur le pouvoir économique au détriment de la justice et de la solidarité, et par la crise des valeurs qui touche l’humanité entière, surtout les jeunes.” 

Le Président du Conseil Pontifical fait également référence au phénomène croissant de la mondialisation en disant que “la mondialisation des modèles culturels ôte les valeurs humaines, en faveur de la perte d’identité de groupes entiers de notre société”. Et si jamais “le Christianisme a été un facteur primordial d’unité entre les personnes et leur culture pendant deux millénaires... De son côté l’Eglise Catholique a toujours été engagée dans le dialogue interculturel et interreligieux, consciente du rôle irremplaçable des religions dans l’humanisation de la société”. 

Le Cardinal a conclu son intervention en rapportant les paroles de l’Archevêque Métropolite Kyrill de Smolensk et Kaliningrad : “La crise vers laquelle la mondialisation entraîne l’humanité peut être évitée uniquement par l’engagement commun de tous les croyants et de toutes les personnes de bonne volonté dans le domaine de la formation éthique de la personne, et par la création de fondements appropriés pour la coexistence des hommes.”

Un message adressé aux chefs d’Etats des pays du G8, aux politiciens, à l’opinion publique et à tous les membres des communautés religieuses devrait émaner de cette rencontre.

Ci-joint le texte en anglais et en français 
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2006/pcpc_040706.html

(AP) (4/7/2006 Agence Fides ; Lignes : 39 ; Mots : 478)

Famille
EUROPE/ESPAGNE – Les évêques demandent de prier de manière particulière pour l’Espagne au cours de toutes les messes : en ce moment aussi délicat pour plusieurs aspects importants “nous avons besoin de l’aide de Dieu, sans laquelle nous ne pouvons rien faire”  

Tolède (Agence Fides) - "O Dieu, notre Père, nous te louons et nous te rendons grâce. Toi qui aimes tous les hommes et guides tous les peuples, accompagne les pas de notre Nation, parfois difficiles, mais remplis d’espérance. Fais que nous voyions les signes de ton espérance et que nous expérimentions la force de ton amour qui ne diminue jamais.  

Seigneur Jésus, Fils de Dieu et Sauveur du monde, fait homme dans le sein de la Vierge Marie, nous te confessons notre foi. Que ton Evangile soit lumière et vigueur pour nos décisions personnelles et sociales. Que ta loi d’amour conduise notre communauté civile à la justice et la solidarité, à la réconciliation et à la paix, à l’unité et à la liberté.  

Esprit-Saint, amour du Père et du Fils, nous t’invoquons avec confiance. Toi qui es le maître intérieur, dévoile les pensées et les voies de Dieu. Accorde-nous de regarder les événements humains avec des yeux limpides et pénétrants, de conserver l’hérédité de sainteté et de civilité propre à notre peuple, et de nous transformer dans notre âme et notre cœur pour renouveler notre société.  

Vierge Marie, Mère de Dieu et notre Mère, Reine de miséricorde, regarde ton peuple, cette terre que nous appelons “de Marie”. Aide-nous, montre-nous Jésus, et qu’avec toi les peuples et les habitants de l’Espagne fassent ce que Dieu veut de nous, qui sera toujours la meilleure chose.”  

Tel est le texte de la prière que le Cardinal Antonio Cañizares Llovera, archevêque de Tolède et Primat d’Espagne, a demandé de réciter tous les jours à la fin de chaque messe, avant la bénédiction finale. De plus il a demandé que dans la prière des fidèles soit ajoutée à toutes les messes la pétition suivante : “Prions pour l’Espagne : afin qu’en Espagne, les institutions démocratiques et tout le peuple promeuvent la vérité et la liberté, la justice et la paix, l’unité et la concorde et la pleine reconnaissance des droits fondamentaux de tous".  

Lors de la récente Assemblée Plénière de la Conférence épiscopale espagnole, les évêques ont réfléchi sur la situation religieuse, culturelle, sociale et politique de l’Espagne. Dans le communiqué final la Conférence Episcopale a invité toutes les communautés catholiques à prier le Seigneur pour l’Espagne.  


"Tout le monde sait que nous traversons une heure cruciale, très ou assez délicate dans plusieurs aspects importants, et que nous avons besoin de l’aide de Dieu, sans lequel nous ne pouvons rien faire" affirme le Cardinal Cañizares dans la lettre qu’il a adressé à tous ses fidèles. De manière particulière il demande que le 25 juillet prochain, en la Solennité de saint Jacques Apôtre, Patron de l’Espagne, on prie pour l’Espagne lors de toutes les messes, afin que “nous demeurions fidèles à nos racines chrétiennes et que nous restions dans l’unité historique qui nous constitue."  

Aimer la Patrie et prier pour elle "sont un devoir dans la mesure où il est prescrit dans le quatrième commandement de la Loi de Dieu" rappelle le Cardinal, et pourtant il ne suppose absolument pas d’entrer de quelque façon que ce soit dans la sphère politique, même si "c’est un devoir de charité", et il demande que "jusqu’à ce que dure cette situation, tous prient avec insistance pour les peuples, les pays et les institutions démocratiques de l’Espagne".  

Même le Cardinal Antonio Mgr Rouco Varela, archevêque de Madrid, a demandé dans une lettre envoyée à tous les prêtres du diocèse, que l’on prie pour l’Espagne au cours de toutes les messes et que l’on fasse une prière publique. (RG) (Agence Fides 5/7/2006, lignes : 44, mots : 621)       

Texte intégral de la lettre du Cardinal Cañizares  

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=283
EUROPE/ESPAGNE – Ve Rencontre Mondiale des Familles – “Je souhaite que la voix du Pape donne la force à l’Espagne et à chacun pour continuer à travailler dans nos pays respectifs en faveur de la famille”: interview de l’évêque de Palmira (Colombie), Mgr Corrales García

Valence (Agence Fides) - Mgr Orlando Antonio Corrales García, évêque de Palmira (Colombie) participe, comme de nombreux autres évêques, à la Ve Rencontre Mondiale des Familles. L’Agence Fides lui a demandé ses impressions sur ces journées.  

Excellence, comment voyez-vous la situation actuelle de la famille ?  

On distingue beaucoup d’ombres, beaucoup de difficultés, comme il a été signalé ces jours-ci au Congrès théologico-pastoral. Mais en même temps on voit un effort pour aider et accompagner la famille. Dans mon diocèse de Palmira, en Colombie, nous soutenons un centre d’orientation familial, avec l’appui de l’Université Pontificale Bolivarienne. En Colombie on tente de beaucoup renforcer les cours de préparation au mariage, en fortifiant ainsi la famille et les foyers domestiques.   

Quelle contribution peut offrir le Congrès dans le contexte actuel ?  

Je crois qu’il s’agit de choses que nous savons déjà, mais qui sont importantes de souligner. Parce qu’en définitive la famille marque la personne, en bien ou en mal, dans les aspects distincts de la vie et particulièrement dans l’éducation à la foi. De nombreuses fois on voit l’absence des familles dans la préparation des enfants à la foi, mais nous voyons en même temps ce qui peut fonctionner quand des familles tentent d’inculquer les valeurs chrétiennes. En ce sens, je considère le thème du Congrès comme important et urgent dans le moment actuel que vit le monde et que vivent les pays latino-américains concrètement.

Que signifie d’après vous, la visite du Saint-Père en Espagne dans une situation comme la situation actuelle ?  

 
J’ai beaucoup d’espérance pour cette visite du Pape. Avant tout pour fortifier les catholiques et ceux qui ont accueilli l’orientation de l’Eglise sur la famille. Il est important de fortifier ceux qui veulent vivre, d’après les paroles de Jean-Paul II, l’"Evangile de la famille et de la vie". Je souhaite que cette voix du Pape donne force à l’Espagne et à nous tous pour continuer à travailler dans nos pays respectifs en faveur de la famille.  

Je ne sais pas combien cette visite peut toucher ceux qui défendent les visions diverses et qui cherchent à égaliser la famille constituée sur le mariage entre un homme et une femme avec d’autres unions de fait ou entre des personnes du même sexe. Nous espérons qu’ils puissent se sentir touchés par la présence et par les paroles du Saint-Père, qu’ils puissent s’interroger et comprendre que l’Eglise ne cherche à discriminer personne mais bien à défendre le sens le plus naturel et humain du mariage. On ne tente pas de tailler la personne, mais bien de lui ouvrir des horizons pour son existence. (JO/RG) (Agence Fides 6/7/2006) 

EUROPE/ESPAGNE – V° Rencontre Mondiale des Familles – “La visite du Pape à Valence, devenue ces jours-ci capitale mondiale de la famille, aidera les hommes de bonne volonté à donner l’importance due à l’identité du mariage et à la famille”: interview de Luis Fernando Figari, Fondateur du Sodalitium Christianae Vitae  

Valence (Agence Fides) – Le Fondateur du Sodalitium Christianae Vitae, Luis Fernando Figari, dans son rapport tenu au Congrès théologico-pastoral sur la famille à Valence, a souligné que la “famille est chemin de sainteté” et l’attaque de la famille comme partie du processus de mondialisation, se transforme en un mal mondial. L'Agence Fides lui a posé quelques questions après son intervention.

Lors de votre intervention vous avez affirmé qu’ “une attaque systématique cherche à dissocier l’amour conjugal de l’amour familial de la vie des conjoints et de la famille”. Que signifie cette affirmation ?  

En utilisant mal les chiffres et les projections démographiques qui se sont avérées fausses aujourd’hui, vers le milieu des années cinquante, une campagne néo-malthusienne a commencé pour diminuer la population. On a dissocié le plaisir et l’amour dans la vie conjugale. Aujourd’hui le résultat de cette méthodologie est catastrophique au niveau mondial. La chosification du couple entraîne une multiplication alarmante de divorces et un abus croissant de la femme, ainsi que l’abandon ou le mauvais traitement des enfants. La pyramide de la population, non seulement dans les pays développés mais aussi dans d’autres, montre un déséquilibre qui menace le futur de beaucoup de nations. Parallèlement on s’appuie sur un intégrisme anti-vie qui continue à prendre ses distances vis-à-vis de la nature, en la remplaçant par des idéologies et des conventions humaines qui vont contre la nature de la famille et du mariage en tant qu’union entre un homme et une femme.  

Quelle est la proposition de la famille spirituelle née autour du Sodalitium Christianae Vitae, face à cette attaque systématique contre la famille ?  

Avant tout, une collecte de données et une analyse réaliste de la situation, puis une proposition claire sur la véritable identité du mariage et de la famille, en soulignant sa nature authentique et en expliquant combien aucune loi injuste ni aucune idéologie ne pourront changer les faits, puis mettre en évidence la tragédie que les mauvais fruits de l’intégrisme anti-catholique ont déjà produit, et finalement une proposition à la jeunesse et aux époux afin qu’ils comprennent que la vocation au mariage est un chemin de sainteté. Mais en plus de contenus théoriques et des expressions encourageantes, il faut un itinéraire pratique qui aide les familles. Cela peut se résumer en cinq points : la sainteté personnelle, l’intégration existentielle et chrétienne en tant qu’époux, l’amour constructif envers les enfants dans la famille, le travail comme processus personnalisant et d’apostolat.  

Pensez-vous que le Congrès théologico-pastoral et la visite du Pape Benoît XVI feront avancer d’un pas la promotion de la culture de la vie, du mariage chrétien et de la famille ?  

J’ai confiance qu’il en sera ainsi. Le Congrès a enregistré une participation quotidienne de milliers de personnes et celles-ci porteront concrètement un message d’espérance et de réalisme dans leurs paroisses respectives, les communautés, les mouvements, les missions, les réalités sociales. D’autres moyens comme la presse, les livres, les conférences et beaucoup d’autres encore multiplieront de façon exponentielle les effets bénéfiques de la réaffirmation de l’identité matrimoniale et de la valeur de la famille dans une perspective chrétienne et sociale. La visite du Pape Benoît XVI signera cette réflexion riche et présentera au monde sous forme bien définie l’évaluation que l’Eglise fait du mariage et de la famille. Le Successeur de Pierre confirmera dans la foi les chrétiens, annoncera au monde l’importance fondamentale de comprendre et de vivre l’identité authentique du mariage et de la famille pour la construction d’un monde plus humain, juste et réconcilié. Le magistère et la visite du Pape à Valence, devenue capitale mondiale de la famille ces jours-ci, aidera les hommes et les femmes de bonne volonté à donner l’importance due à l’identité de ces institutions fondamentales de l’humanité et de l’Eglise, et sera un passage clé dans la promotion de la culture de la vie. (JO) (Agence Fides 7/7/2006)  

EUROPE/ESPAGNE – Les évêques espagnols remercient le Pape Benoît XVI pour son voyage à Valence qui “nous a confirmés dans la foi et nous a remplis de joie”  

Madrid (Agence Fides) – “Nous nous faisons l’écho de l’opinion des évêques et de tous les fidèles, assurant à Votre Sainteté que les deux journées de Valence avec le Pape nous ont confirmés dans la foi et nous ont remplis de joie. Nous, évêques, nous rendons grâce pour les mots contenus dans le message que vous avez pensé opportun de nous adresser. Tous, pasteurs et laïcs, et de manière particulière les familles catholiques, nous annoncerons avec une nouvelle vigueur la bonne nouvelle de la famille fondée sur le mariage": tel est le message envoyé à Sa Sainteté Benoît XVI, par le Comité Exécutif de la Conférence épiscopale espagnole (CEE), réuni pour la première fois après la venue du Saint-Père à Valence, les 8 et 9 juillet, dans lequel le Comité désire "exprimer au Pape sa vive gratitude pour être venu en Espagne pour clore la Ve Rencontre Mondiale des Familles". La lettre, datée du 13 juillet, est signée par Mgr Ricardo Blázquez Pérez, évêque de Bilbao, président de la CEE ; le Card. Antonio Cañizares Llovera, archevêque de Tolède, vice-président de la CEE ; le Card. Antonio Mª Rouco Varela, archevêque de Madrid ; le Card. Carlos Amigo Vallejo, archevêque de Séville ; Mgr Luis Martínez Sistach, archevêque de Barcelone ; Mgr Carlos Osoro Sierra, archevêque d’Oviedo ; le P. Juan A. Martínez Camino, secrétaire général de la CEE.  

Le Comité Exécutif de la CEE a envoyé une lettre à Mgr Agustín García Gasco, archevêque de Valence, exprimant sa gratitude pour “le travail réalisé, qui a été couronné par le succès obtenu pour cet événement inoubliable”. Des expressions de gratitude sont également adressées à tous ceux qui ont contribué à la bonne réussite de l’événement, "les autorités et les institutions ecclésiales, étatiques, autonomistes et municipales, jusqu’aux innombrables personnes qui ont travaillé généreusement et volontairement". "Le fruit de la Rencontre avec le Pape sera grand, ordonné à la proclamation toujours plus joyeuse et limpide de l’Evangile de la famille fondée sur le mariage" concluent les Evêques. (RG) (Agence Fides 14/7/2006, lignes : 25 ; mots : 361)   

AMERIQUE/ARGENTINE – L’évêque de Santa Rosa rappelle aux laïcs leur rôle dans la diffusion du message chrétien dans les différents cadres de la société et spécialement dans la défense de la famille et de la vie

Santa Rosa (Agence Fides) – “L’avenir de l’Argentine se forge dans la famille” affirme Mgr Rinaldo Fidel Brédice, Evêque de Santa Rosa (Argentine), dans une Lettre Pastorale adressée à tous les fidèles, intitulée “Le rôle des laïcs dans la défense de la famille et de la vie”. Remerciant tous ceux qui travaillent pour “sauvegarder les valeurs fondamentales du mariage et de la famille avec sollicitude pastorale”, l’évêque rappelle qu’en Argentine on trouve toutes les attaques contre la famille mentionnées par le Saint-Père. En premier lieu les moyens de communication réalisent une contre-éducation continuelle, inculquant une image de la famille qui est l’exact contraire de celle de la famille naturelle. De nombreuses lois anti-familiales qui cherchent entre autres “une injuste égalité entre le mariage et l’union entre personnes du même sexe”, sont aussi présentes.


L’évêque dans sa lettre indique la liste des projets de loi en discussion dans le pays pour voir “jusqu’où prétend-on arriver en matière de destruction de la famille”. Il cite par exemple l’obligation de tous les mineurs d’adhérer à une nouvelle morale “sexuelle” déterminée par le parti au gouvernement; la stérilisation sur demande dans le réseau de l’assistance sanitaire; la demande de modifier la position de l’Argentine aux Nations Unies pour reconnaître “les droits” aux déviations sexuelles; l’insistance du Pouvoir Exécutif pour la ratification du Protocole Optionnel de la Convention pour l’Elimination de toutes les Formes de Discriminations contre la Femme (CEDAW), protocole qui considère dans son Préambule, la pénalité de l’avortement comme une discrimination “des droits humains de la femme”; le Décret “Vers un Plan National contre la Discrimination” qui est défini par la Corporation des Avocats Catholiques comme “un plan magistral” contre la famille, qui fixe, parmi différents objectifs, celui de “garantir... la défense et la promotion des droits des personnes par différentes orientations sexuelles”. Il n’y a au contraire aucun projet de loi pour favoriser la famille au sens positif.


Toujours dans le cadre de la vie, lit-on dans la Lettre pastorale, de nouveaux projets surgissent, qui mettent en question ce droit fondamental. En conséquence on facilite l’élimination de l’embryon et son usage arbitraire au nom du progrès de la science qui, ne reconnaissant pas ses propres limites et n’acceptant tous les principes moraux qui permettent de sauvegarder la dignité de la personne, se transforme en une menace pour l’être humain, réduit à un objet ou à un simple instrument. L’évêque souligne que « quand on en arrive à ce niveau, on détruit la société et ses fondement tremblent en permanence ».

Face à cette situation, Mgr Rinaldo Fidel Brédice rappelle aux laïcs leur mission et leur responsabilité de diffuser le message chrétien, par l’exemple et la parole, spécialement dans les secteurs qui en ont le plus besoin. Parmi ceux-la il souligne la promotion d’un ordre social juste qui mette en pratique les principes de la doctrine sociale de l’Eglise, cherchant à donner une réponse chrétienne à des problèmes comme les questions de bioéthique, la défense du mariage et de la famille, la liberté éducative et culturelle. Un autre domaine mentionné par l’évêque est celui de la politique, qui constitue “un service primaire et important à la société”. “Les catholiques – continue l’Evêque – ont le droit et le devoir d’intervenir pour rappeler le sens le plus profond de la vie et la responsabilité de tous face à la vie, et pour protéger l’existence et l’avenir des peuples dans la formation de la culture et des comportements sociaux”. Il y a aussi l’engagement des laïcs : “l’évangélisation des centres de diffusion culturelle et des instruments de communication sociale”. Enfin les laïcs “doivent savoir défendre la liberté de l’Eglise dans l’accomplissement de son devoir, respectant et appréciant la grande aide qu’elle offre au juste ordre social”. La lettre se conclut par un appel de l’évêque à “résister à l’attaque de la déchristianisation, en parlant, en réveillant les autres, en intervenant, en se mettant à la disposition de tous ceux qui s’y appliquent déjà, en faisant écouter notre voix”. (RG) (Agence Fides 17/7/2006; lignes 50, mots 702)  

Texte intégral de la Lettre Pastorale :

http://www.fides.org/spa/vita_chiesa/familia_y_vida.doc
Mission
OCEANIE/AUSTRALIE – Le Nonce apostolique aux fidèles : “Vivez un christianisme authentique, pour affronter les défis de la foi en Australie”

Albury (Agence Fides) – “Vivez un christianisme authentique, pour affronter les défis de la foi en Australie”: telle est l’exhortation adressée à la communauté catholique australienne par le Nonce apostolique, l’archevêque  Ambrose Battista De Paoli en visite à la communauté d’Albury, où il a parlé lors d’une rencontre avec le clergé et les religieux locaux.

Le Nonce a souligné les défis que les Eglises chrétiennes affrontent en Océanie, auxquels les fidèles, les prêtres et les religieux sont appelés à répondre avec une urgence toujours plus grande.

Mgr De Paoli, avant sa charge en Australie, a réalisé un service diplomatique en Zambie, au Venezuela, au Canada, au Sri Lanka, en Afrique du Sud, au Lesotho, au Swaziland, en Namibie, au Botswana et au Japon. Se référant à son service passé, il a dit : “Vivant dans différents pays, on se rend compte de la diversité des contextes, chacun avec ses particularités. Pour l’Océanie une des questions est la diminution de l’affluence des fidèles à la célébration dominicale, alors qu’on voit naître d’autres expressions de religiosité”.

Mais le christianisme – a-t-il souligné – est beaucoup plus que le seul fait d’aller à l’Eglise. “Il s’agit de vivre l’Evangile, en témoignant de la foi à des non chrétiens avec son style de vie chrétien”.

L’Eglise catholique australienne, en cette phase historique, remarque toutefois un nouvel enthousiasme de foi spécialement chez les jeunes : c’est un signal encourageant pour l’Eglise, appelée à donner des réponses au réveil religieux que l’on remarque dans la société. Les obstacles principaux à la mission de l’Eglise sont au contraire l’indifférentisme religieux, la tendance à la sécularisation et à l’hédonisme, les problèmes qui sont communs au monde occidental.

Dans ce contexte, pour répondre aux nouvelles attentes des populations et s’opposer à la sécularisation, l’Eglise et appelée à privilégier l’annonce de la nouvelle évangélisation. Il faudrait renforcer l’identité des chrétiens, la cohérence entre foi et vie vécue, la formation, le visage de véritables disciples du Christ pour donner un témoignage crédible. 

Les jeunes, les laïcs, les associations ecclésiales et les mouvements représentent un instrument efficace d’évangélisation. C’est pourquoi la communauté regarde la Journée Mondiale de la Jeunesse, qui aura lieu à Sydney en 2008, comme une opportunité missionnaire précieuse. Lors de la rencontre avec le Nonce, les fidèles ont aussi exprimé à Mgr De Paoli l’espérance et le souhait que le Pape Benoît XVI puisse visiter l’Australie à l’occasion de la JMJ. (PA) (Agence Fides 13/7/2006 lignes : 31; mots : 419)

VATICAN – Séminaire d’Etude à partir du 10 septembre pour 97 évêques nommés récemment dans les pays qui dépendent de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

Cité du Vatican (Agence Fides) - Le Séminaire d’étude pour 97 évêques venant de 44 pays de mission d’Afrique, d’Asie, d’Amérique et d’Océanie, s’ouvrira le dimanche 10 septembre par la célébration des Vêpres. Le Séminaire est organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples (CEP) et prolonge désormais une tradition établie, s’adressant aux évêques nommés dans les dernières années. Le dernier Séminaire a eu lieu en septembre 2004 pour 169 évêques de langue anglaise.


Ce sera le Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, Son Eminence le Card. Ivan Dias, qui ouvrira les travaux du Séminaire 2006 qui se dérouleront du 10 au 23 septembre, au Collège Pontifical Saint Paul Apôtre à Rome. Il évoquera l’origine, le développement et les compétences du Dicastère Missionnaires et s’arrêtera sur les problèmes de l’activité missionnaires aujourd’hui. Suivront ensuite les interventions de Son Exc. Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la CEP, sur les Universités et les Collèges dépendants de la Congrégation, et de Son Exc. Henryk Hoser, Secrétaire adjoint de la CEF et Président des Oeuvres Pontificales Missionnaires (POM), sur les structures et les compétences des POM.


Le programme des travaux prévoit chaque jour deux rapports le matin, suivis d’un débat, et l’après-midi des travaux de groupe, suivis d’un partage sur ce qui ressort de la réflexion. Les Cardinaux Nicolas de Jesus Lopez Rodriguez, Alfonso Lopez Trujillo, Paul Poupard, Christoph Schonborn, Agostino Vallini, Carlo Caffarra, Dario Castrillon Hoyos, Zenon Grocholewski, William Levada, Javier Lozano Barragan, Franc Rodé, Renato Martino, et Attilio Nicora, prendront la parole, ainsi que les Archevêques et Evêques Eterovic, Lajolo, Lebulu, Otsuka et Cordes. Mgr Boarotto et le P. Koonamparampil évoqueront l’action de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. 


A travers les rapports et les travaux de groupes, seront analysés avec une attention particulière les trois devoirs propres à l’Evêque, à savoir “enseigner, sanctifier, et gouverner”, en se référant aux situations particulières des territoires de mission. On parlera de spiritualité, de formation, d’évangélisation, de doctrine sociale, de dialogue interreligieux, de liturgie, de famille, de pastorale de la santé... Dimanche 17 septembre les évêques vivront une journée de pèlerinage, tandis que samedi 23 septembre la Célébration Eucharistique dans la Basilique Vatican et l’audience du Saint-Père concluront les travaux. (S.L.) (Agence Fides 29/7/2006; Lignes 32 - Mots 395)

Paix
AfriQUE/OUganda – Célébration annuelle de la Sainte Enfance en Ouganda. “La paix ne peut pas attendre” dit l’archevêque de Gulu dans le nord de l’Ouganda où les enfants sont les principales victimes de 20 ans de guerre
Gulu (Agence Fides)- Un fort encouragement  pour que le gouvernement ougandais et l’Armée de Résistance du Seigneur (LRA) parviennent à un accord de paix a été adressé par Mgr John Baptist Odama, Archevêque de Gulu, dans le nord de l’Ouganda, qui présidait la célébration annuelle de la Sainte Enfance de Saint Kizito, à la Paroisse Amuru, à 17 kilomètres de Gulu dans le nouveau district d’Amaru.


Dans son appel, Mgr Odama a rappelé que les enfants sont justement les principales victimes du conflit entre l’armée et le tristement célèbre LRA, formé en grande partie d’enfants soldats recrutés de force. D’après les estimations approximatives, en 20 ans de guerre civile dans le nord du pays, plus de 35 mille enfants ont été enlevés par la guérilla et contraints à se battre dans ses rangs. L’archevêque de Gulu, Mgr Odama, est le président de l’Acholi Religious Leaders Peace Initiative (ARLPI), formé de responsables religieux du nord et de l’est de Ouganda, qui demandent aux partis de résoudre le conflit à travers le dialogue depuis des années.


Le curé d’Amuru, le P. Romano Ouma, a rappelé que sur sa paroisse se trouve le deuxième plus grand camp de réfugiés du nord de l’Ouganda, avec une population de cinquante mille personnes.


Ces dernières semaines, des ouvertures concrètes ont été réalisées pour parvenir à  un accord de paix dans la région. Il y aura du temps jusqu’au 12 septembre prochain pour atteindre un accord avec les rebelles. C’est ce qu’a décidé le Président ougandais, Yoweri Museveni, qui a retardé de quarante jours la date limite pour arriver à une trêve avec les guérilleros de l'LRA. 

D’ici septembre, le Parlement ougandais devrait amender la loi d’amnistie en vigueur pour inclure aussi le chef des guérilleros, Joseph Kony, et ses quatre commandants dans la liste des rebelles qui pourront en bénéficier, bien que les mandats d’arrestation de la cour Pénale Internationale de l'Aja (CPI) pèsent sur eux. 

La semaine dernière, le président Museveni avait offert l’amnistie totale aux sommets de l’Armée de Résistance du Seigneur en cas d’issue sortie positive des négociations. Malgré tout, le groupe armé avait repoussé la proposition la qualifiant d’“insignifiante”. Pendant ce temps, la CPI, fait pression sur les gouvernements d’Ouganda, de République démocratique du Congo et du Soudan afin qu’ils suivent les mandats de capture internationale. (L.M.) (Agence Fides 12/7/2006 lignes 31 mots 420)

Terre Sainte
ASIE/LIBAN - Des réfugiés chrétiens et surtout musulmans accueillis dans des structures catholiques. La Caritas mobilisée pour l’assistance. Appel des Salésiens pour le “couloir humanitaire”

Beyrouth (Agence Fides) – Cliniques, écoles, couvents, paroisses: les structures qui appartiennent à des organisations et des ordres religieux catholiques au Liban sont à la disposition de l’assistance aux réfugiés, dont le nombre continue d’augmenter, vu la prolongation du conflit en cours. La Caritas Liban a mis en marche toutes les forces possibles pour aider surtout les groupes les plus vulnérables, comme les femmes, les enfants, les personnes âgées, spécialement dans les zones de Tiro et Marjeyoun. La Confédération de la Caritas Internationalis a demandé une trêve et travaille à soutenir la Caritas locale. Toutes les communautés religieuses et les chrétiens au Liban et du Moyen Orient sont prêts à s’unir à l’ardente prière organisée par le Pape Benoît XVI dimanche 23 juillet, pour “implorer de Dieu le précieux don de la paix”. 

Le couvent des Franciscains de Harissa, dans le Nord du Liban, a ouvert ses portes à des centaines de musulmans fuyant les bombes, accueillant 250 réfugiés libanais de différentes religions, des chrétiens mais surtout des musulmans, comme le raconte le P. Tarcisio Rondinelli, l’un des frères du couvent de Harissa qui s’élève près du plus grand sanctuaire marial du Liban, au Nord du pays. Parmi les congrégations religieuses qui ont mobilisé leurs ressources il y a les Salésiens: la Maison Don Bosco d’El Houssoun, une zone montagneuse de la province de Jubeil à 35 km au Nord de Beyrouth, accueille plus de 200 réfugiés. Entre temps le Volontariat International pour le Développement (VIS), l’ONG de la famille Salésienne, et le Don Bosco Network ont organisé une récolte de fonds et ont déjà envoyé les 20.000 premiers euros. 

“Nous avons accueilli de nombreux enfants, des femmes, quelques personnes âgées, deux femmes enceintes et deux hommes cardiaques. Beaucoup de ces personnes sont en état de choc à cause de la terreur qu’ils viennent de vivre”, raconte le P. Dany El Hayek, un Salésien en charge de la maison Don Bosco d’El Houssoun. “Dans les dernières heures les bombardements se sont amplifiés. Nous attendons une nouvelle vague de réfugiés et il sera de plus en plus difficile de leur trouver un refuge. Nous serions prêts à préparer un camp de plus de 200 tentes, ayant un terrain disponible autour de notre maison avec une pinède annexe. La situation est critique, et l’Etat a du mal à faire face à l’urgence. Nous avons besoin de nourriture, de médicaments, mais aussi de vêtements”. Les Salésiens espèrent que “le couloir humanitaire, souhaité par les institutions internationales, puisse s’ouvrir le plus tôt possible”.

Le Programme Alimentaire Mondial de l’ONU (PAM) a signalé que “ces centaines de milliers de réfugiés ont des difficultés croissantes à se procurer la nourriture et d’autres biens essentiels”. “Les dommages sur les routes et les ponts ont presque totalement interrompu la chaîne de ravitaillement alimentaire, avec de graves conséquences pour un grand nombre de réfugiés”, a expliqué Amer Daoudi, chef de la mission de vérification du PAM, actuellement à Beyrouth. Le PAM met au point un plan d’urgence pour aider la population la plus atteinte, en particulier les femmes et les enfants. Il fera partie du programme d’urgence des Nations Unies attendu dans les jours prochains. Le Liban n’est pas autosuffisant du point de vue alimentaire et importe 90% des céréales nécessaires à sa subsistance. (PA) (Agence Fides  21/7/2006  lignes 42 mots 566)

AFRIQUE/TUNISIE - “La prière est indispensable pour susciter le désir de la justice et de la réconciliation des coeurs. C’est à partir de là qu’on peut trouver les solutions les plus justes pour la résolution des conflits”: le témoignage d'un missionnaire pour la Journée de Prière pour la paix

Tunis (Agence Fides) – Même en Tunisie ils ont participé à la Journée de Prière et de Pénitence pour la paix au Moyen-Orient, organisée par le Saint-Père le dimanche 23 juillet. Selon les propos tenus par le Père Eugenio Elías, de l'Institut du Verbe Incarné, à l'Agence Fides, en Tunisie la communauté catholique est toute petite, formée presque exclusivement d'étrangers, dont de nombreux viennent d'Afrique subsaharienne et par conséquent “savent bien ce que sont les conflits et les guerres, et sont loin d'être insensibles à ce qui arrive”. Hier le secrétariat de l'Episcopat a rappelé aux curés la demande du Saint-Père de consacrer la journée de dimanche à la prière pour la paix, si bien que “l'intention de prière pour la paix, dans la Cathédrale et dans les autres églises, est présente depuis que la situation a commencé à s'aggraver au Moyen-Orient” rappelle le missionnaire.


“Il devient nécessaire – continue le P. Elias citant les paroles du Saint-Père – dans le contexte dans lequel nous vivons, d'expliquer brièvement les graves conditions dans lesquelles vivent les populations touchées, afin que les fidèles comprennent qu’il faut prier pour que cesse immédiatement le conflit entre les partis, pour qu'on instaure rapidement des couloirs humanitaires pour pouvoir porter secours aux populations en détresse, et pour qu'on commence ensuite des négociations raisonnables et responsables, pour mettre fin aux situations objectives d'injustice existant dans cette région”. Les paroles du Pape, dans toute leur brièveté, sont claires, comme l'explique le prêtre: “les Libanais ont le droit de vivre en paix dans leur Etat et les Palestiniens ont le droit d'avoir une Patrie libre et souveraine”. Vivant dans une région qui s'enflamme facilement, le P. Elías souligne la “grande responsabilité qui incombe aux moyens de communication et aux leaders politiques et sociaux, puisque chaque information ou déclaration peut contribuer à créer les dispositions nécessaires au dialogue ou au contraire à exaspérer les esprits”


Le missionnaire rappelle en outre que parallèlement à l'urgence humanitaire, il y a depuis des années une “urgence humaine”, car plusieurs générations “ont grandi souillées de méfiance, de haine, de terreur, et de désespoir”, bien que nombreux sont encore “ceux qui désirent une paix juste et durable, même s'ils ne réussissent pas à se faire entendre”. Nombreux sont aussi ceux qui, au lieu de laisser la place à la haine, “s'engagent dans ces moment en priant pour la paix ou en aidant les victimes de cette guerre”. Le P. Elías conclut en réfléchissant sur l'importance de la prière dans ces moments, comme moyen indispensable “pour susciter le désir de justice et de réconciliation dans les coeurs: c'est là que commence à se former le don divin de la paix. C'est là que l'on peut arriver à discerner, jusque dans l'ennemi, un visage humain. C'est à partir de là que l'on peut arriver aux solutions justes et à trouver, parmi de très nombreuses possibilités, celles qui techniquement sont les  plus adaptées à la résolution des conflits”. (RG) (Agence Fides 22/7/2006; lignes 38, mots 536)   
ASIE/LIBAN – “La situation que nous vivons est très difficile. La destruction est partout. La population civile est terrorisée et démoralisée” dit le Supérieur des religieux Paulistes au Liban

Beyrouth (Agence Fides) – Le P. Elias Aghaei, Supérieur des religieux Paulistes (Société de Saint Paul) au Liban, a laissé son témoignage à Fides: “La situation que nous vivons est très difficile. La destruction est partout. La population civile est terrorisée et démoralisée. Le nombre des réfugiés augmente. Jusqu’à maintenant les maisons religieuses et les institutions catholiques n’ont pas subi d’attaques et souvent servent d’abris pour les réfugiés. Mais la guerre continue et récolte des victimes. La nation subit de braves dommages pour ses infrastructures, qui sont le bénéfice de tous. La population civile innocente subit les conséquences des bombardements. Plus de 4.000 réfugiés, fuyant le Sud du pays, ont atteint la zone de Harissa, où se trouve notre maison. Nous cherchons à les aider, à leur donner de la nourriture, mais nous n’avons pas tout ce qu’il faut, surtout en médicaments. Comme communauté catholique, nous souffrons aux côtés de la population civile. Hier nous avons prié dans toutes les églises pour implorer la paix au Liban. Nous demandons à la communauté internationale et aux leaders politiques qu’ils se réunissent à la Conférence de Rome, avant la fin des bombardements. Ensuite l’on pourra et l’on devra rediscuter de l’ancienne question du conflit au Moyen-Orient, qui dure depuis 50 ans”. (PA) (Agence Fides 24/7/2006 lignes 24 mots 241)

QUAESTIONES

VATICAN - AVE MARIA par Luciano Alimandi - “La Vierge de la Visitation” 

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’un des plus beaux événements de la vie de Jésus et de Marie est sans doute celui que l’Evangile de Luc raconte dans les chapitres consacrés à l’enfance du Christ : la Visitation (cf. Lc 1, 39-56). Il est émouvant de contempler le voyage accompli par la Vierge Marie, qui portait l’Enfant Jésus “sous son cœur”, comme on le chante en allemand dans un air d'avènement, pour rendre visite à Elisabeth. 

Ce voyage est resté mémorable dans l’histoire des premières communautés chrétiennes et, au cours des siècles, il continue à l’être pour l’Eglise. En regardant la visitation de Marie, nous découvrons toujours qu’Elle accomplies de nouvelles visitations pour apporter à tous la Présence du Christ et tourner vers le bien, vers Dieu, tout ce qu’elle rencontre sur son parcours. 

Comment Jean-Baptiste aurait pu devenir le Précurseur sans cette Visitation ! Le Christ, porté par Marie, a visité et sanctifié son cousin. La Sainte-Vierge, comme un ostensoir, ne retient pas la Splendeur de la Vérité et de l’Amour du Sauveur mais, au contraire, la montre, la donne comme seule une Mère sait le faire. Ainsi ces deux mères, Marie et Elisabeth, si semblables et si différentes l’une de l’autre, en se rencontrant, firent se rencontrer leurs fils. Dans cette explosion de joie, enveloppé du Mystère, Elisabeth s’exclama à voix haute “comment m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne à Moi”! (Lc 1, 43)

“La Mère de mon Seigneur”: quel titre exceptionnel est mis sur les lèvres d’Elisabeth par l’Esprit Saint ! Il n’y a pas de concurrence entre la Mère et le Fils. Elisabeth le comprend si bien qu’elle loue le Fils ainsi que la Mère. 

La Vierge de la Visitation est la Mère de la Miséricorde divine : miséricorde qu’Elle a expérimenté plus que nous tous. Oui, où qu’elle aille, quiconque qu’elle visite, Marie apporte le don ineffable de l’Amour inconditionnel de Dieu : pas conditionné ou diminué par nos péchés, parce que Dieu “fait toujours lever son soleil sur les méchants et les bons” (Mt 5, 45). 

Nous pouvons dire que le “sein maternel” – le sein physique de notre mère et le sein immaculé de Marie et de l’Eglise -, sont le lieu par excellence de la miséricorde, où nous faisons l’expérience vitale de la sollicitude maximale et plus personnelle ; ici nous sommes protégés et en sécurité, “calmes et sereins comme des enfants sevrés” (Ps 131, 2) ; rien ne nous trouble, parce que nous sommes totalement immergés dans la vie. 


L’évangile commande de “redevenir des enfants” (Mt 18,3), chemin obligatoire pour notre conversion à Dieu, qui ne peut qu’arriver par Marie et par l’Eglise : seul ce sein nous garde et nous fait expérimenter la rencontre salvatrice avec le Seigneur Jésus. Cette Femme, devenue sein pour le Seigneur Jésus, est toujours rendue capable de “visiter” pour “accueillir” chacun de nous dans le sein par le même Seigneur. Avec Elisabeth, nous répétons donc reconnaissants et joyeux : “à qui dois-je que la Mère de mon Seigneur vienne à moi ?”. (Agence Fides 5/6/2006 – lignes :  36 mots : 522)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - « La réforme de l’Eglise et le rôle de la Curie Romaine
Rome (Agence Fides) - Puisque l’institution ecclésiastique a un visage humain, il faut toujours le restaurer, de la tête jusqu’aux ramifications les plus périphériques. A présent, l’Eglise de Rome, Mère et Tête de toutes les Eglises, est en position plutôt visible ; au centre, il y a son Evêque, le « candélabre d’or ». Si chaque Evêque de Rome ne continuait pas durant son pontificat la réforme permanente de l’Eglise - au sens de repentir continu et nécessaire -, le Christ enlèverait le candélabre (cf Apoc 2,5).


Comment se fait cette réforme ? Beaucoup connaissent l’expression patristique « Casta meretrix », relancée par Urs Von Balthasar, qui concerne l’Eglise : comme Rahab, la prostituée qui accueillit à Jéricho les explorateurs hébreux, et, en les cachant, les sauva des sentinelles ; et ainsi, elle fut elle aussi sauvée lors de la fameuse conquête de la ville, grâce à un cordon rouge accrochée à la fenêtre qui donnait sur les remparts. Rouge comme le sang, préfiguration d’un autre sang qui aurait sauvé de l’inimitié. L’Eglise, qui n’a pas peur de se contaminer avec des peuples et des nations depuis deux mille ans, est faite d’hommes. L’Eglise n’a jamais été du côté des « Cathares » (du grec « purs »), comme Jésus n’était pas du côté des justes - on dirait aujourd’hui des gens honnêtes - il n’aurait pas lancé une bataille ou organisé des défilés pour la légalité - son objectif est la purification du cœur par la belle nouvelle du pardon. Saint Ambroise disait : « L’Eglise a l’eau et les larmes : l’eau du Baptême et les larmes de la pénitence ». Si cela est l’amitié de Jésus-Christ, nous savons comment Il a traité ses amis, même quand ils l’ont trahi comme Pierre et Juda, arrivistes comme les fils de Zébédée, incrédules comme Thomas et Philippe - nous avons décrit la moitié des Douze - : il les a regardés d’un regard de compassion et de miséricorde, capable donc de tirer du mal tout le bien possible.


La réforme commence avec le jugement de Pierre : « Seigneur, éloignez-vous de moi, car je suis un pécheur » ; qui se trouve au début de tout sacrement : avant de célébrer les Saints Mystères, nous reconnaissons nos péchés. Cette conscience doit nous accompagner chaque jour, pour nous détacher de toute charge ou position, et rester dans la situation de caractère provisoire d’administrateurs de la vigne du Seigneur, d’humbles travailleurs comme l’a déclaré le Pape benoît XVI. La Curie Romaine doit servir uniquement à faire fructifier la vigne plantée par le Seigneur dans le monde, l’Eglise qui sait qu’elle est composite, une pâte mélangée. Après le Concile, on a beaucoup parlé de levain, mais il sert pour la masse, en fonction de la masse. Se séparer de la masse ou de l’ivraie avant le dernier jour, veut dire tomber dans le Catharisme et dans le protestantisme, et aller contre la patience divine et contre la liberté humaine. C’est la structure de l’Incarnation, avec le divin dans l’humain qui la demande : c’est celle du Sacrement, parole divine qui rend efficace la matière qui le demande ; c’est celle de l’homme, chair et l’esprit, jamais dissociables, malgré la dure lutte entre les exigences opposées. C’est cette humanité dans laquelle habite la divinité, dont parlait Jésus quand il ajouta : « Bienheureux celui qui ne se scandalise pas de moi » (Math 11,6) ; Lc 7,23). Personne ne possède la pureté de manière exclusive, mais tous nous devons la demander avec humilité, parce que nous sommes pétris de faiblesse, parce que nous sommes matière tant que dure le temps.


C’est pourquoi la Curie Romaine doit elle aussi être un milieu de l’amitié du Christ qui demande de marcher dans l’amour : spécialement l’amour envers l’Eglise universelle. Il ne devrait pas y avoir de place pour les bureaucrates, mais pour des prêtres et des laïcs qui aiment l’Eglise et qui en silence - la Curie tourne autour de la Secrétairerie qui vient de « secret - se dépensent à son service. C’est pourquoi le Pape Benoît XVI a donné l’exemple : réformer sans rompre. Il faut penser aussi à cela quand on dit que la Chaire de Pierre est symbole et garante d’unité.
(Agence Fides, 6 juillet 2006, 49 lignes, 726 mots)

VATICAN - VERS LE SACERDOCE par Mgr Massimo Camisasca – “L’éducation continue de la liturgie”

Cité du Vatican (Agence Fides) -  La liturgie est, dans un certain sens, le premier lieu d’éducation et de formation pour un séminariste et continue de l’être pour le prêtre, avec une profondeur toujours plus grande. C’est un événement qui donne forme à la vie, c’est la forme originale de notre conscience du Christ.

Dans la liturgie le Christ se donne à nous et devient, en nous et au-delà de nous-même, source de connaissance. Ceci vaut tant pour les sacrements que pour la liturgie des heures. Par conséquent il n’est pas possible que tendre à connaître le Christ fasse oublier la participation consciente de la liturgie en tant qu’expérience du Christ, en tant que communication à nous de sa sagesse à travers la connaissance de l’Ancien et du Nouveau Testament et en tant que prière du Christ et au Christ.

La liturgie est l’école formidable de notre être et de notre savoir. Eduquer à la liturgie est tout autre chose qu’un goût pour un esthétisme religieux, ou une tentative de rendre intéressant ce qui a cessé de l’être à cause du côté arbitraire de nos paroles ou de nos gestes. Au contraire, c’est une éducation à la forme essentielle de la vie chrétienne et de sa mission. (Agence Fides 7/7/2006 – Lignes : 18 ; Mots : 221)

ASIE/TERRE SAINTE - L’incendie élevé, dramatique du Moyen-Orient est de plus en plus préoccupant. Interview du Père David Jaeger, franciscain, israélien, juriste, unanimement reconnu parmi les plus grands experts de la question complexe du Moyen-Orient. Aujourd’hui – affirme-t-il – il est encore plus nécessaire de relancer la Conférence de Paix de Madrid de 1991.
 

La descente sur le terrain du Hezbollah à la frontière entre le Liban et Israël... 
Le énième conflit qui implique Israël et le Liban a commencé par l’attaque lancée mercredi matin depuis le territoire libanais contre les militaires et les civils en Israël. Difficile de décrire la colère israélienne, qui unit – plus que jamais auparavant – gouvernement, armée et population. Effectivement, déjà au printemps 2000, Israël s’est complètement retiré de la terre libanaise jusqu’à la frontière internationale, et ce fait a été certifié, et confirmé à nouveau, par l’ONU, pour laquelle – répète-t-on en Israël – il ne subsisterait plus aucune raison pour le Liban de s’aventurer dans des actions militaires contre l’Etat juif. Le Premier Ministre israélien Olmert l’a qualifié d’acte de guerre de la part de la république libanaise, qui n’aurait pas obtempéré à la Résolution 1559 du Conseil de Sécurité de l’ONU. Cette Résolution ordonnait, effectivement, au Liban, de désarmer le Hezbollah et de reprendre le contrôle sur le sud, qui est resté au contraire dans les mains du Hezbollah. Le Hezbollah même, dit-on en Israël, serait soudoyé et ravitaillé par l’Iran, juste dans l’intention de tenir "chaude" la frontière avec Israël. L'objectif stratégique d’Israël serait de contraindre les libanais, qui ont déjà fait beaucoup pour récupérer la souveraineté nationale, à vouloir se libérer de la présence encombrante d’une organisation armée hétéro-dirigée, à peine – avertissent les israéliens - la destruction de tout ce qui a été ainsi péniblement reconstruit dans les années qui ont suivi la guerre civile. Toutefois le reste de cette crise se réalise encore, et il est prévisible qu’à un certain point - comme déjà différentes fois par le passé – on arrive à une sorte de trêve, et que le calme (toujours relatif) revienne jusqu’à la prochaine fois... Reste à voir seulement combien de souffrance et de destruction doivent encor entre infligées et subies, de part et d’autre de la frontière, avant de telles conclusions (toujours provisoires). Cependant le tout souligne combien les simples trêves sont fragiles, et combien il est nécessaire que tous retournent à la recherche sérieuse et soutenue de la paix définitive, accordée, equa, insérée dans un ensemble régional.

 

Le Moyen-Orient et la paix. On parle beaucoup de "processus" et peu de "paix". Vous le dites depuis longtemps : pouvez-vous mieux nous expliquer… 

Il semble que depuis quelques années il se passe justement cela : on parle beaucoup du "processus de paix" et de l’impact que différents développements pourraient avoir sur le processus de paix. On dirait qu’on est presque en présence d’une sorte de "théologie du processus", comme celle qui il y a environ quelques années cherchait à supplanter le Christianisme. Il faudrait au contraire qu’à nouveau, chacun se concentre sur la paix elle-même, sur le besoin urgent de parvenir à un traité de paix entre Israël et Palestine qui mette fin au conflit sanglant de plusieurs décennies.

 

La Conférence de paix de Madrid en 1991 a étalé une série de propositions. Pourquoi continue-t-on à les ignorer ? 

La Conférence de Madrid, qui eut lieu en automne 1991 sur l’initiative du président d’alors, George Bush, et grâce à l’habilité diplomatique du Secrétaire d’Etat américain James Baker, voulait servir de cadre pour les négociations bilatérales de paix entre Israël et ses voisins, surtout naturellement avec la nation palestinienne. La Conférence était acceptée par tous les protagonistes d’après les lettres d’invitation qui ne spécifiaient pas les préambules obligatoires. Après la première session, la Conférence ne s’est plus réunie et il semble qu’elle ait été oubliée. Face à la difficulté toujours importante qu’aujourd’hui les Israéliens et les Palestiniens ont de se réunir pour mener des négociations de paix bilatérales, il semblerait que le cadre de la Conférence de Madrid puisse offrir un lieu de rencontre et des règles suffisantes pour que les négociations puissent reprendre sérieusement. Il est difficile de dire pourquoi elle a été oubliée, c’est le devoir des historiens. Aujourd’hui au contraire le devoir des hommes d’Etat pourrait être justement celui-ci : organiser à nouveau la Conférence pour que les parties en conflit se confrontent, les encourager et les accompagner de près lors des négociations, et ainsi les aider à signer au plus tôt le traité de paix, dont les traits essentiels sont connus des deux parties depuis plusieurs années.

 

Récemment le Saint-Père a multiplié aussi les appels pour la paix en Terre Sainte…
Dans ses récentes interventions, le Saint-Père semble vouloir rappeler aux Chefs d’Etat et de Gouvernement, et aux autres politiciens concernés par le conflit et sa résolution, que s’abstenir encore d’une confrontation sérieuse et de l’engagement de négociations concrètes, visant la paix, n’est pas moralement acceptable. Il a constaté avec amertume que, "malheureusement on ne voit pas" encore, à l’heure actuelle, la "justice [et l’] engagement sérieux et crédible de paix," dont "il existe un besoin". Tous doivent se sentir destinataires de Son exhortation, coresponsables dans la construction de la paix, sommait le Souverain Pontife, et " que personne ne se soustraie au devoir de construire une coexistence" en Terre Sainte (après l’Angélus du 2 juillet). Ce devoir, avait-il effectivement déjà déclaré (après l’Angélus du 29 juin), n’appartient pas aux seuls "Responsables israéliens et palestiniens", mais il demande complètement "la contribution généreuse de la communauté internationale". 

 

Juifs, musulmans et Jérusalem. Et les chrétiens ? 
La question de Jérusalem devrait elle aussi être traitée dans le cadre des négociations de paix avec cette caractéristique qui lui est propre : sa résolution ne dépend pas seulement des deux parties en conflit. Effectivement Israéliens et Palestiniens n’ont pas non plus la compétence pour décider bilatéralement du sort de Jérusalem, vu que les Nations-Unies l’avaient destinée depuis le début à former un " corpus separatum" administré de manière internationale. Si on voulait changer cette situation juridique, il faudrait que les Nations-Unies acceptent que les objectifs de leur résolution d’origine soient atteints. 

L’Eglise Catholique, le Saint-Siège, ont estimé depuis longtemps que la réalisation de ces objectifs de la résolution de l’ONU demande au moins que la sauvegarde de ces valeurs et des droits fondamentaux soit garantie sur le plan international – dans la "Ville de Jérusalem et des environs" (comme l’ONU a défini le territoire concerné) : 

"a) la liberté de religion et de conscience pour tous

"b) l'égalité juridique des trois religions monothéistes, des institutions et de leurs adeptes.

"c) L'identité propre et le caractère sacré de la Ville, et son patrimoine religieux et culturel par sa signification universelle

"d) Les Lieux Saints, la liberté d’accès à ceux-ci et la liberté de culte à l’intérieur

"e) le régime juridique du 'statu quo' dans les Lieux Saints qui s’y applique". 

Tout cela se trouve ainsi formulé dans le Préambule de l’Accord de base signé par le Saint-Siège avec l'OLP le 15 février 2000. Bien sûr il n’y a aucun motif pour lequel Israël ne puisse aussi adhérer à ces engagements, qui du reste correspondraient à ses politiques annoncées plusieurs fois ; de même qu’il n’y a aucune raison pour qu’Israël, en voulant sauvegarder ces valeurs et respecter ces droits, ne puisse accepter volontiers qu’ils soient aussi garantis sur le plan international. Si effectivement Israël et Palestine adhèrent au même mécanisme multilatéral de garantie pour Jérusalem, les issues politiques de la Ville (et donc la ligne frontalière entre les deux Etats, etc.) pourront être décidées aussi par une négociation bilatérale. (Agence Fides 13/7/2006)

VATICAN - A Kumasi, au Ghana, a eu lieu le premier Congrès régionaliste pour la promotion de la Liturgie en Afrique et à Madagascar, organisé par la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements en collaboration avec la Conférence Episcopale locale. 

Selon les paroles de l’Archevêque Albert Malcolm Ranjith à l’Agence Fides: “Ce Congrès a été une bénédiction du Seigneur car il a réussi à entraîner les responsables de la liturgie du continent à s’engager plus fermement à augmenter le sens liturgique de l’Eglise du Continent”.

Cité du Vatican (Agence Fides) – En conclusion du “Congrès pour la promotion de la liturgie en Afrique et à Madagascar”, qui a eu lieu à Ghana au début de ce mois (5-9 juillet), nous avons rencontré l’Archevêque Albert Malcolm Ranjith, Secrétaire de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements, Congrégation qui a lancé l’initiative en collaboration avec la Conférence Episcopale de cette nation.


Le message spécial du Saint Père Benoît XVI soulignait l’importance de ce congrès, voyant dans le réveil liturgique du continent et dans la profonde spiritualité des populations africaines des signes d’espérance pour le continent. Comme l’explique Son Exc. Mgr Rahjith, “l’un des buts principaux du Congrès, a été de fournir de nouvelles pistes de réflexion aux Evêques africains, afin que la liturgie devienne un instrument encore plus efficace de stimulation de la foi et de témoignage chrétien”. 


Le Congrès a vu la participation de 100 délégués, d’évêques, de membres de Commissions des Conférences Episcopales, d’experts de disciplines liturgiques, provenant de toute la zone subsaharienne et de Madagascar (cf Agence Fides 4 juillet 2006). En outre, il y a aussi eu des rencontres avec le Roi de l’ancien empire du peuple Ashanti au Ghana et avec les personnalités du Gouvernement. 

L’élément le plus remarquable de ce Congrès pour la promotion de la Liturgie est qu’il ne s’est pas tenu à Rome, mais sur le Continent pour la première fois.

Plusieurs questions traitées à ce congrès sur la liturgie sont évoquées aujourd’hui dans cette interview, tandis que dans les jours prochains le document final approuvé par les participants sera publié. 

Excellence ce congrès n’est pas le premier congrès de promotion de la Liturgie, les autres se sont déroulés ici à Rome. Cette décision de régionaliser, d’aller là-bas et de ne pas appeler ici, et d’avoir voulu commencer de l’Afrique, est-elle une innovation, un signe important pour le débat, pour l’attention croissante autour de la liturgie?

Oui, c’est la première fois que nous avons des rencontres régionales. Dans le passé elles ont toutes été à Rome, où les représentants des églises locales étaient appelés à participer. Cette fois nous avons pensé et décidé de régionaliser le Congrès, et de le placer dans le continent choisi, comme celui qui vient de se conclure à Kumasi. Nous avons ainsi eu l’opportunité d’entendre de près la voix africaine, de dialoguer les africains et de participer aux liturgies locales. Ce qui n’aurait pas été si possible si la rencontre avait eu lieu à Rome.

Ces célébrations liturgiques locales ont été pour nous l’occasion de prendre acte de la variété des pratiques introduites à travers les procédés d’inculturation. Nous avons ainsi pu, avec une grande sérénité, montrer aux Evêques ce qui nous semblait opportun, bien ou moins bien. Tout cela avec grande simplicité et respect, et grâce la grande disponibilité de ces mêmes Evêques à affronter les questions et à approfondir certains aspects de la liturgie. Il n’y a pas eu de problèmes à proprement parler, au contraire, ce fut l’occasion pour nous tous qui avons participé, d’entamer un dialogue avec les différents responsables présents. Plusieurs Evêques étaient émerveillés au moment où nous exposions certains aspects de la liturgie qu’ils n’avaient pas pris en considération.

Excellence, mais alors a surgi, d’une rencontre sur place sur des thèmes aussi importants, la question de la formation...

Avant d’arriver à la question de la formation, et donc à un chemin vers une compréhension plus complète du sens liturgique, qui ne soit pas seulement un ensemble de rubriques mais qui porte des fruits pastoraux avantageux pour l’Eglise, je voudrais souligner tout l’importance qu’a eu ce congrès pour stimuler une connaissance plus complète de tous les aspects profondément spirituels de la liturgie: la transcendance, le sens du sacré et du mystère et la participation profondément intérieure, etc.

Nous avons pu écouter les Evêques et les représentants des Commissions Episcopales sur un thème aussi central pour l’Eglise qu’est la Liturgie. Nous avons ressenti leur joie, leurs succès, et aussi leurs anxiétés, leurs difficultés. Il a vraiment été un moment de dialogue fructueux entre l’Eglise Universelle et l’Eglise du Continent, un échange d’idées, un dialogue né de la présentation des thèmes qui avaient été signalés par des experts engagés à Rome et en Afrique. 

A partir de là s’est ouvert un débat général à partir de travaux de groupes d’étude. Un réel échange fraternel de connaissances. Nous avons exposé la signification théologique de la Messe, tandis qu’eux ont présenté leurs préoccupations et leurs attentes. Ils ont insisté sur le fait qu’une véritable inculturation ne peut pas ne pas enrichir leurs peuples de valeurs spirituelles et morales. Ainsi, par eux directement nous avons eu la possibilité de comprendre ce qu’ils pensent et ce dont ils ont besoin. Le thème de l’inculturation et les problèmes qui peuvent en dériver ne pouvait pas ne pas avoir la place principale.  


Faites-vous référence à votre document de conclusion du Congrès, que nous aussi à l’Agence Fides nous publierons? 


Oui, exactement! Tout est dans le document que nous allons divulguer en anglais mais aussi dans les langues les plus répandues. Un document qui, en plus de réunir et de proposer de nombreuses suggestions sur la vie liturgique qui ont jailli du Congrès, a une valeur particulière en tant que fruit de la rencontre, de l’échange réciproque qu’il y a eu entre les Evêques et nous, au nom de la Congrégation.

Revenons, Excellence, au thème de l’inculturation, et à la traduction des textes...

La question des traductions des libres liturgiques dans les langues locales demande certainement beaucoup de soin. Il suffit de penser qu’ensuite le Saint-Siège doit approuver toutes ces traductions. Les difficultés surgissent non seulement au niveau de l’herméneutique ou de la philologie mais aussi au niveau technique. Il faut des personnes préparées et capables. 

Ici la question de la formation liturgique et surtout de l’engagement des séminaires entre en jeu. Les séminaires doivent aider les futurs prêtres à acquérir une formation liturgique qui non seulement les rende capables et motivés pour des travaux techniques à partir de textes etc., mais aussi leur donne un grand sens de la foi et de la spiritualité liturgique dans leur ministère. Au-delà des capacités et des connaissances techniques, le lien entre ce qui est cru et vécu et ce qui est célébré doit être souligné. Un fait intéressant est que les participants au Congrès ont souligné la nécessité d’introduire des cours de latin et de grec dans les Séminaires d’Afrique. 

C’est une question de formation. Nous sommes revenus sur le sujet, et donc aussi sur le rôle de nos Universités Pontificales ici à Rome...

Des cours de formation liturgique spécialisés sont proposés par plusieurs instituts romains mais aussi étrangers, et aujourd’hui de plus en plus localement. Souvent cependant la formation a une forme plutôt analytique. Ce sont des Universités, non des paroisses. Par conséquent l’étude doit être parfaite techniquement. 

Ceux qui viennent à Rome étudier la liturgie devront se confronter aux sources, connaître l’histoire de la liturgie, recevoir une formation qui les fasse devenir experts en la matière. Le titre qu’ils reçoivent leur permettront, une fois retournés en Afrique, de devenir professeurs de liturgie et experts. Ce qui est nécessaire et doit être encouragé. 

En même temps il faut prendre en compte qu’un professeur ne pourra présenter la Liturgie dans les Séminaires et Instituts de formation d’Afrique comme il l’a étudiée à Rome, il devra la transformer avec une sagesse pastorale qui aidera ses élèves à croître dans la vie chrétienne et sacerdotale. Il devra avoir une approche pastorale de la formation liturgique des séminaristes. 

Je ne dis pas qu’il n’y a pas besoin d’avoir une connaissance de l’histoire de la liturgie, des différents aspects de la messe, d’où ils viennent, etc. Toutes ces informations, que l’on doit connaître, sont historiques, mais ensuite le professeur, ou quiconque enseigne la Liturgie, doit la présenter à ses étudiants d’une façon qui fasse croître en eux le vrai sensus liturgicus, en un certain sens contagieux, et qui stimule en eux l’enthousiasme. 

En Afrique, comme partout dans le monde, la liturgie doit susciter une Foi profonde parmi la population. S’il n’y a pas un passage du cadre historique et technique de la liturgie, mentionné ci-dessus, à la liturgie comme moment de rencontre avec le Seigneur, il y a un danger de formalisme. 

Repenser donc la formation à la Liturgie aussi et surtout dans la dimension de l’Annonce. Dans la dimension pastorale...

Une liturgie qui ne tient pas compte de l’aspect pastoral peut causer des dommages à la Foi de la population! La difficulté est d’arriver à donner une formation qui suscite un sens liturgique techniquement complet mais en même temps efficace d’un point de vue pastoral, qui suscite la Foi de celui qui y participe et le conduise à une rencontre avec le Seigneur. Les fidèles peuvent tout de suite constater si un prêtre célèbre d’une façon personnelle et fortement intériorisée, en mettant tout son coeur à ce qu’il fait, ou s’il le fait seulement comme un acte formel et d’une façon désintéressée. Ils sont souvent contents de voir leur prêtre totalement absorbé dans l’acte de la célébration. Ils veulent sentir ces aspects profondément spirituels dans les célébrations liturgiques, et se sentir enrichis et affermis par la foi et la stimulation à une vie chrétienne vraiment héroïque. Par conséquent, une formation convenable, qui stimule une attitude de foi profonde et d’intensité spirituelle chez les prêtres, devient importante. C’est seulement ainsi que les fidèles seront inspirés. 

Peut-on donner un exemple concret, car lorsque l’on parle de formation l’on dit parfois une chose pour en enseigner une autre...

Par exemple pendant la Messe il y a les paroles de la consécration du pain et du vin, ce sont des paroles issues d’une longue tradition. Ce sont les paroles de Jésus. Le parcours de ces paroles dans l’histoire, l’usage de ces paroles dans l’Eglise, doivent être étudiés attentivement. Mais ensuite lorsqu’un curé, un professeur de séminaire, célèbre la messe, il doit orienter toute son attention et celle des fidèles qui participent vers cet acte de consécration que Jésus lui-même a prononcé et à sa suite l’Eglise pendant des siècles, renouvelant la transsubstantiation du pain et du vin dans le Corps et le Sang du Christ, accomplissant à chaque fois cet acte salvifique du Calvaire sur l’autel. Le prêtre est seulement appelé et conduit à réaliser cet acte si sublime. Et avec beaucoup de foi, d’humilité et d’ardeur nous prêtres nous devons célébrer cet acte singulier “in persona Christi capitis”! Avec quelle joie!

Par conséquent, un prêtre ne doit pas regarder tout cela avec un oeil de pur formalisme ou d’habitude, mais avec une vision profondément transcendantale et spirituelle. C’est dans le moment de la consécration que Jésus se donne lui-même à nous. S’il n’a pas cette approche le prêtre porte atteinte à la foi de la population et tombe dans la superficialité et le formalisme. 


Pour cela, il faut insister sur les aspects surnaturels des célébrations liturgiques, et quand c’est possible, utiliser aussi les éléments culturels locaux pour alimenter ce sens transcendantal de la célébration. C’est justement sur ce sens qu’a été mis l’accent au Congrès de Kumasi (Agence Fides 21/7/2006 - lignes 149; mots 1936)
AMERIQUE/PEROU – Le mois de juillet pour célébrer Saint Camille: la force de la solidarité. Témoignage d’un malade du Sida qui vit dans le Hogar San Camilo

Lima (Agence Fides) – Le mois de juillet est le mois de la fête de Saint Camille, l’une des figures les plus emblématiques de l’Eglise catholique, celle qui reflète toute la mystique du service envers le prochain, et toute la communauté camillienne de Lima l’a fêté largement pour deux raisons: d’abord pour être passé de Délégation à Vice Province, et deuxièmement parce que la première pierre du Centre d’excellence a été posée, afin que tous les séropositifs et les malades du SIDA trouvent une place et de la solidarité dans cette maison. 


Fides a reçu a cette occasion le témoignage de Miguel Dorival, un malade séropositif qui vit dans le Hogar, et qui raconte son expérience de vie. “Je suis une personne séropositive, et je deviens plus mûr grâce à l’expérience vécue dans le Hogar San Camilo, dont les valeurs sont le respect envers l’être humain, la dignité de la personne, l’acceptation de sa propre condition, sans discrimination”, dit Miguel. « Etre porteurs ne nous empêche pas d’aider les autres, montrant par notre expérience que l’on peut aller de l’avant, vers un avenir, améliorant nos conditions de vie. Je remercie le Hogar San Camilo parce qu’il accueille dans ses rangs des personnes malades du SIDA qui travaillent en faveur de nous tous” conclut Dorival. 


Nombreux sont les programmes du Hogar San Camilo, parmi lesquels: “Camilos Vida” qui distribue du lait aux enfants nés de mères séropositives pour éviter la transmission du virus du VIH à travers l’allaitement.


“Vida Feliz” aide les enfants séropositifs à grandir, leur offrant un appui moral, psychologique et surtout nutritionnel vu que dans leurs maisons ils n’ont pas une alimentation saine. Actuellement 115 enfants participent au programme avec leurs familles respectives. 


Le programme “Alumbrand una Vida” s’occupe des femmes enceintes séropositives, avec pour objectif que les enfants naissent sains. Jusqu’à maintenant 100 femmes enceintes séropositives ont été sensibilisées, soutenues, orientées et formées, pour qu’elles assument une maternité saine et qu’elles soient responsables et conscientes de leur diagnostic. 

“Estimulación Temprana” est le programme qui sert à resserrer les liens mère-enfants qui peuvent être compromis par la crainte de la transmission de la maladie. 

 “Albergue” est celui qui se consacre à l’accueil des séropositifs et de leurs familles et leur offre un support affectif et matériel. “Visita Domiciliaria” est une expérience humaine dans laquelle une équipe multidisciplinaire aide les personnes séropositives dans leurs logements.

En outre, on développe le Programme de Thérapie Antirétrovirale de Grande Activité, « T.A.R.G.A », organisé par le Fond Global des Nations-Unies, ainsi que des activités éducatives et préventives comme des rencontres dans les groupes paroissiaux, les centres éducatifs, et les entreprises. (AP) (24/7/2006 Agence Fides; Lignes:37 Mots:426)

VATICAN – Les aides du Saint-Père aux populations touchées par le conflit au Moyen-Orient, à travers le Conseil Pontifical “Cor Unum”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Vu la durée du conflit au Moyen-Orient et les très grandes souffrances des populations concernées, le Conseil Pontifical “Cor Unum” veut manifester au nom du Saint-Père son soutien à tous ceux qui souffrent, en envoyant une première aide pour soutenir l’accueil des milliers de réfugiés. Comme le souligne le communiqué émis par ce Conseil Pontifical, cette aide est destinée à un projet organisé par Caritas Liban, Custodia en Terre Sainte, Fondation AVSI et d’autres organisations présentes sur le territoire, pour fournir du matériel aux centres d’accueil (matelas, couvertures, draps), eau potable, kit alimentaires et hygiéniques, médicaments. 

Le Conseil Pontifical “Cor Unum” fait sienne la préoccupation du Pape demandant aux organisations caritatives d’aider toutes les populations “frappées par cet impitoyable conflit”. A ce propos l’on signale où peuvent s’adresser les donateurs pour cette quête qui sort de l’ordinaire: C/C Postale N. 603035 à l’ordre de Conseil Pontifical COR UNUM – mention: pour le Liban. C/C Banca di Roma N. 101010 ABI 3002 CAB 5008 (de l’étranger: SWIFT: BROMIT) à l’ordre de Conseil Pontifical COR UNUM – mention: pour le Liban. (S.L.) (Agence Fides 24/7/2006 – Lignes 51; Mots 635)

VATICAN – Déclaration de l’Archevêque Marchetto, Secrétaire du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants, sur les migrants réfugiés au Liban

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Pendant ces jours difficiles, spécialement pour le Liban, je désire unir ma voix à celle de ceux qui ont demandé la fin immédiate des hostilités. Les institutions humanitaires devraient avoir accès à la population civile souffrante et en fuite. Les centaines de milliers de réfugiés ont en effet besoin d’attention. Des couloirs humanitaires devront donc être ouverts, afin qu’une aide concrète et efficace puisse être mise en place.  

Comme Secrétaire du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants, je désire attirer particulièrement l’attention sur le fait que des milliers de travailleurs migrants sont restés piégés par le conflit, avec une préoccupation spéciale pour ceux qui viennent de pays de l’Afrique et de l’Asie, et sont les plus abandonnés. Les instances internationales peuvent leur apporter de l’aide et les évacuer vers des lieux plus sûrs et/ou les aider à retourner chez eux en toute sécurité. 

Environ 22.000 personnes (Soudanais et Irakiens), qui ont trouvé asile au Liban, affrontent difficilement les conséquences des hostilités. On les aiderai beaucoup en décidant de faciliter les procédures d’entrée en Syrie et si le gouvernement syrien leur permettait (Libanais, migrants et réfugiés reconnus) d’entrer provisoirement dans le pays, en garantissant leur protection au milieu de cette violence.  

Nous souhaitons que la rencontre d’aujourd’hui à Rome aborde les différents aspects de la crise du Moyen-Orient et aboutisse à la fin des violences, à un aide adaptée à la population civile, et au début de solutions globales, à long terme, pour la paix et la sécurité dans toute la région. + Agostino Marchetto. (Agence Fides 26/7/2006 – Lignes 23, mots 288)

VATICAN - Interview de Son Exc. Mgr Giovanni Lajolo sur la Conférence Internationale pour le Liban

Cité du Vatican (Agence Fides) - La salle de presse du Saint-Siège a publié le texte de l’interview accordé à Radio Vatican par le Secrétaire pour les Rapports avec les Etats de la Secrétairerie d’Etat, Son Exc. Mgr Giovanni Lajolo, au sujet de la Conférence Internationale pour le Liban, qui a eu lieu hier à Rome, et à laquelle il a participé en qualité d’observateur. Nous rapportons intégralement le texte de l’interview.

La Conférence Internationale pour le Liban, à laquelle ont participé le “core group” sur le Liban ainsi que d’autres pays, a eu lieu hier, sur l’initiative des Etats-Unis d’Amérique et de l’Italie. La salle de presse du Saint-Siège a annoncé qu’une Délégation conduite par vous était présente en qualité d’Observateur. Peut-on expliquer cette circonstance?

Comme on le sait, le Saint-Siège est directement concerné par la paix au Moyen-Orient, comme il l’a montré à de multiples occasions. Hier, sur l’invitation des Etats-Unis et de l’Italie, il a pu participé à cette Conférence en qualité d’Observateur; en raison de sa nature, telle est la qualité avec laquelle le Saint-Siège participe normalement aux Organisations Internationales.

Que pensez-vous de la Conférence?

Il est certainement positif qu’elle ait été convoquée avec tant de rapidité sur l’initiative du Gouvernement italien, et qu’elle ait focalisé l’attention sur les sujets les plus urgents en ce moment. 

Les conclusions rapportées dans la Déclaration des deux Co-Présidents, le Secrétaire d’Etat USA, Madame Condoleeza Rice, et le Ministre italien des Affaires Etrangères, On. Massimo D’Alema, ont été jugés plutôt décevants. Quelle est votre opinion sur le sujet?

Certes les attentes de l’opinion publique étaient importantes, mais pour ceux qui ont travaillé, qui connaissent les difficultés, on peut peut-être dire que les résultats sont appréciables. Je voudrais relever surtout ces aspects positifs:

1.Le fait que des pays de différentes parties du monde, du Canada à la Russie, se soient réunis, conscients de la gravité de ce qui se passe au Liban, et réaffirmant la nécessité qu’il récupère le plus tôt possible sa pleine souveraineté, et qu’ils se soient engagés à leur fournir de l’aide. 

2.La demande que l’on forme une force internationale, sous mandat des Nations-Unies, qui soutienne les forces régulières libanaises en matière de sécurité.

3. L’engagement pour une aide humanitaire immédiate en faveur du peuple libanais et l’assurance d’un soutien à sa reconstruction par la convocation d’une Conférence de Donateurs. Différents pays participants ont anticipé l’affectation d’aides substantielles, cependant encore insuffisantes pour couvrir les énormes besoins du pays.

4.Est enfin positif l’engagement pris par les participants, après la fermeture officielle de la Conférence, de rester en contact permanent sur les développements qu’aura l’intervention de la communauté internationale au Liban. 

Qu’est-ce qui a causé cette impression de déception?

Avant tout le fait que l’on n’ait pas demandé la cessation immédiate des hostilités. L’unanimité des participants n’a pas été atteinte, parce que quelques pays soutenaient que la demande n’aurait pas produit l’effet désiré, et jugeaient plus réaliste d’exprimer leur engagement pour obtenir sans retard la cessation des hostilités: engagement pris, et qui peut être maintenu. 

C’est aussi le fait qu’on se soit seulement limité à inviter Israël à exercer le maximum de modération: cette invitation revêt par sa nature une ambiguïté inévitable, alors que le regard pour la population civile innocente est un devoir précis et inéluctable.

Quel est l’avis du Gouvernement libanais?

D’un côté, le Premier Ministre Siniora a eu la possibilité d’exposer le drame de la situation dans lequel son pays est tombé, et a présenté son plan pour surmonter immédiatement et définitivement e confit avec Israël; d’autre part il a pu enregistrer et plus tard encourager les efforts positifs de la communauté internationale pour secourir la population libanaise, pour mettre fin aux hostilités et pour renforcer le contrôle de son Gouvernement sur le pays.

Hier après-midi le Premier Ministre Siniora, accompagné du Ministre des Affaires Etrangères Salloukh, a demandé de nous rencontrer, le Cardinal Secrétaire d’Etat et moi. Il a exprimé sa reconnaissance pour l’engagement avec lequel le Saint-Père personnellement, ainsi que le Saint-Siège, suivent le conflit qui bouleverse le Liban, et les a prié de continuer à soutenir son pays dans le camp international. Il a rappelé aussi les paroles du Pape Jean-Paul II, qui définissait le Liban non seulement comme un pays mais aussi comme “un message” pour tous les peuples, de cohabitation équilibrée entre différentes religions et confessions dans un même Etat. Telle est certainement la vocation historique du Liban, qui doit pouvoir se réaliser. Le Saint-Siège continuera à se prodiguer par tous les moyens qui sont à sa disposition pour que le pays redevienne ce “jardin” du Moyen-Orient qu’il était auparavant. 

En sa qualité d’observateur, V.E. a-t-elle eu la possibilité d’exercer une influence, au moins indirectement, sur les travaux de la Conférence?

L’Observateur n’a pas droit à la parole, et elle ne m’a pas non plus été donnée. Je crois cependant que même la présence silencieuse de l’Observateur du Saint-Siège à la table des chefs de délégations a eu une signification, clairement perceptible.

Après cette Conférence, quelle est la position du Saint-Siège sur le sujet?

Le Saint-Siège reste pour une suspension immédiate des hostilités. Les problèmes sont multiples et extrêmement complexes. Pour cela justement ils ne peuvent être affrontés tous ensemble; mais en gardant présent le cadre général et la solution globale à atteindre, il faut résoudre les problèmes par étapes, en commençant par ceux que l’on peut résoudre immédiatement. La position de ceux qui soutiennent que l’on doit avant tout créer les conditions pour que la trêve ne soit pas violée encore une fois, est d’un réalisme seulement apparent: car de telles conditions peuvent et doivent être créées par d’autres moyens qui ne soient pas le meurtre de personnes innocentes. Le Pape est proche de ces populations, des victimes des affrontements et d’un conflit qui leur sont étrangers. Benoît XVI prie, et avec lui toute l’Eglise, pour que le jour de la paix soit aujourd’hui même et non demain. Il prie Dieu et supplie les responsables politiques. Le Pape pleure avec chaque mère qui pleure ses enfants, avec chaque personne qui pleure ses proches. Une suspension immédiate des hostilités est possible: elle est donc juste. (Agence Fides 27/7/2006 - lignes 89, mots 1.074)
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